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OFFICE
1W

LA F1TE DES FOUS

A SENS.

INTRODUCTION, TEXTE ET NOTES.

--__ -

Au mois (le juin de l'année 1854 , j'adressai à M. le
l'résident de la Société Archéologique (le Sens la lettre
suivante qui fut lue en séance publique

Monsieur le Président,

Je préparais sur le Missel de la fête des Fous de Sens un
travail destiné à la Société archéologique (le cette ville, qui
m'a fait l'honneur de m'admettre dans son sein , lorsque le
mémoire de M. Aimé Chérest (1), sur le même sujet, m'est
tombé entre les mains.

J'avais l'intention de proposer à la Société la I)ublica-

(1 Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne, 183. Nou-
velles recherches sur la fête les Innocents et (elle des Fous, par M.
Clidresi,



tion intégra le du texte de l'office al tibué à I' 'cl v'qe
Pierre de Corbeil. En second lieu , je voulais faire con-
naître par une analyse étendue ce précieux document et
exposer mes idées sur son oiiine et sur le sentiment qui a
présidé à sa composition ; enfin je comptais donner coinnic
complément quelques détails et quelques docuineti 15 re-
latifs à la Célél)t'atiOl) des fè's des Innocents et des Fous
dans la ville (le Sens, durant plusieurs siècles.

L'apparition de l a notice (le M. Chérest renverse en
grande partie mes plans. Eu effet . cette notice contient
l'exposé clair et élégant (l'opinions que je partage P1'e5(jtC
toutes avec l'auteur, et que j'aurais sans doute rendues
(l'une manière moins heureuse que lui. M. Chérest y ii fait
entier (les renseignements curieux sur la persistance des
fêtes (les Innocents et des Fous à Sens dans les siècles qui
ont suivi le XOLe , renseignements qu'il a extraits des
archives de l'Yonne et que je ne possédais pas ; enfin , il a
Lité un excellent parti du manuscrit (le Baluze conservé :ci la
Bibliothèque impériale, que, de mon côté, je me proposais
de mettre à contribution.

,!e suis venu trop tard , cl si j'ai quelque peine à m'en
consoler, c'est uniquement parce que je perds ainsi
l'agréable occasion d'entretenir lon guement, comme je
l'aurais voulu, la Société..icliéologique de Sens d'un sujet
(lui doit avoir pont' elle un intérêt tout particulier. Cepeti-
dant il est certains points sur lesquels il me reste quelques
choses à (lire; veuillez (jonc, M. le Président, m'accorder
encore un jeu de votre bienveillante attention.

Il s'agit d'abord de la publication (lu Missel des Fous.
Je persiste à croire (ltC cette publication peut être utile.
Le Manuscrit de Sens a acquis depuis le XV tic siècle une
immense célébrité. li n'est point d'écrit sur les fêtes du
moyen-âge . où l'on ait négligé (le le faire intervenir et (le



lui emprunter les morceaux qui ont paru les 11us piquants.
Mais ces mentions , ces citations, choisies liai' chacun dans
l'intérêt de la cause qu'il défendait , sont restées insulli-
sautes pour mettre le publie en mesure d'apprécier le
caractère général de la COiflj)OSiliOII et les beautés litté-
raires qu'elle renferme ; sa date, le nom de sou auteur,
l'esprit dans lequel elle est conçue ont don né lieu aux
jugements les plus divers , aux débats les plus animés. Il
est donc important que les pièces du procès puissent passer
entre les mains de tout le !noII(lc. Pourquoi la Société
Archéologique de Sens ne prendrait-elle pas l'initiative
en cette circonstance? Pourquoi hésiterait-elle à user du
moyen efficace qu'elle possède. (le dissiper tout (l'un COLIL)

les nuages qui enveloppent depuis si longtemps tille pièce
remarquable à tant de titres? Quant à moi , j'avais projeté
depuis plusieurs années la publication intégrale du texte
du Missel (les Fous. J'avais exécuté de ('e texte une copie
queje tiens à la disposition tIc la Société ; Li Société jugera
dans sa sagesse s'il lui convient de réalise,' nuon.désir, et, si
je ne inc I rotn pe, de rendre à la scicirce titi  service signalé.

J'ai dit (]il(! mes idées s'accordaieu t pour la plupart
avec celles (le M. Chéresi. Les fêtes des I,,noeeuts, des
Fous, de l'Aiu', desSousDiiicres me paraissent, comme à
liii, de joyeuses représailles du peuple contre les grands, du
bas clergé contre les hauts dignitaires ; j'y vois la liberté
((C Décembre, passant et se perpétuant d'âge cri ge à
travers les religions et les civilisations diverses. L'lglise
chrétienne s'efforce de régularisci' l'épanchement souvent
grossier (le la gaîté populaire ; elle cherche à la sanctifier
en se l'appropriant, comme elle avait fa i t en bénissant les
temples païens. Guillaume d'Auxerre , à une époque déjà
reculée , n rendu ce sentiment (l'imite manière frappante
« Avant la tenue du Sauveur, dit-il , on célébrait (les fétes



t . appelées Parentalia ; (laits ce jour, i	\uu
raient que, s'il leur arrivait quelqu'hetii'eusc for tune, il eu

« serait de même pendant le reste de l'année. L'Église
« voulut supprimer cette fête qui est contraire à la foi. Ne
« pouvant l'extirper entièrement, elle la remplace par une

autre qui l'efface. De sorte que , si ce jour là il se fait
e quelque chose en dehors de la foi, il ne se fait rieti du
« moins contre la foi ; et ainsi l'Église a converti des
« réjouissances contraires à la foi en réjouissances qui ne
« sont point contraires à la foi, «

La nature (le certains morceaux contenus dans le ma-
nuscrit de Sens, une tradition constante et respectable, les
habitudes littéraires de l'archevêque Pierre de Corbeil
attestées par l'histoire, m'avaient dès longtemps amené à
considérer comme positive l'intervention de ce prélat dans
l'arrangement et dans la rédaction des morceaux dont se
compose l'office (le la fête des Fous ; M. Chérest a mis en
évidence la paternité de Pierre de Corbeil pu" tICS preu -
qui inc semblent ne plus permettre aucun doute. Seul,- -
ment, on doit reconnaître qu'outre les formules ordinaii -
(le la liturgie, l'ensemble de la composition présente pi.
sieurs parties d'une source étrangère et d'une existence n'

lérieurement constatée • que l'archevêque (le Sens a dû
borner à mettre en place.

Quant au caractère sérieux de cette composition ' je SIH

lotit disposé à l'admettre, mais dans de certaines limiit,
Il faut se garder (le juger avec nos idées modernes I-
hommes et les choses (lu muoyen—ge. Jadis, la religion
mêlée à tons les actes de la vie, occupant la Place pI'ilmci -

pale dans In pensée des grands et des petits, devait l)am'fok
se dérider, pour que son union avec l'homme fût put
entière e plus sympathique. Les moeurs autorisaicml t

t ("Lnld de	 11ou4 rie	tti-



vons plus dans les temples que le silence de la v1ère on
le chant grave des offices, les costumes des prêtres et (les re-
ligieux ont perdu leur variété quelquefois brillante; l'Église,
pour ainsi parler, s'est faite dévote. Mais l'Église n'a pas
changé seule ; l'esprit public s'est modifié en même temps,
et la gaîté expansive de nos pères a disparu. Aussi, quand
nous jetons les yeux sur le passé, nous nous étonnons de
certains actes que (les populations Pieuses accomplissaient
sans scrupule et que le clergé tolérait ou encourageait.
Notre surprise est naturelle, mais elle nous rend souvent
injustes.

Il est certain que l'office des Fous de Sens renferme un
appel constant aux chants et ii la joie , des invocations évi-
demment païennes, de véritables chansons à refrains latins
ou français comme celui qui s'adresse à l'âne, le héros de
la fête: liez! sir asne, /wz! des calembourgs ou jeux de
mots, des rimes singulières, (les tours de force de versifi-
cation , des pièces destinées à former des images par la
différence (le longueur dans les vers, commue le morceau:
Trinilas, Deilas, etc., d'autres ou tous les répons se ter-
minent par des O et des A, les détails les plus matériels
répétés avec insistance sur les circonstances de la concep-
lion virginale, etc.

Eh bien, résulte-t-il de là que l'oeuvre (le Pierre de
Corbeil soit une composition scandaleusement bouffonne,
faite dans le but de tourner en dérision les croyances et les
cérémonies (le l'Église? Je ne le pense nullement ; elle est
sérieuse, à mon avis, mais seulement dans ses rapports
avec les moeurs (lu temps. Le ton qui y est employé, les
plaisanteries que l'auteurs'v permet , et qui nous semblent
aujourd'hui offenser la majesté du saint lieu , trouvaient
autrefois plus d'indulgence. Il en est de même des coutumes
joyeuses de tout genre. qui , à Sens ou ailleurs , ont eu
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cours dans le moyen-ge , des déguisements auxquels se
livraient les clercs, (les danses qui avaient lieu dans les
Églises à certains jours de l'année, de l'introduction dans le
choeur des représentations matérielles (le certains êtres men-
tionnés par les livres saints , du braiment imitatif usité à
Beauvais, à Rouen, etc. Il en est de niêtne encore (les figures
obscènes que nous trouvons sculptées dans les vieux bas
reliefs (le fl()S églises. Les artistes qui les ont faites, le clergé
qui les a commandées ou autorisées ont-ils voulu offrir aux
fidèles des objets de scandale? Pas le moins du monde;
toutes ces choses étaient acceptées par l'esprit général.

Plus laid, à mesure que le monde s'est avancé vers nos
temps , les moeurs se sont modifiées, purifiées peut-être
certaines habitudes, qu'avec raison nous nommons bar-
bares , mais qui , pour nos aïeux sincèrement croyants,
n'étaient que naïves, ont disparu; le clergé a dû proscrire
ce qu'il avait toléré et même encouragé. Cette même puis-
sance de l'esprit public qui avait, dès le xv siècle s con-
damné les joyeusetés (le la fête (les fous, n'a-t-elle pas,
hier même , chassé de nos rues les bouffonneries (lu
carnaval?

J'insiste, pardonnez-le moi Monsieur le Président, sur
la différence (le point de vue entre nos ancêtres et nous, car
c'est là, suivant moi, l'explication la I)l(Is claire de ce qui
cause notre surprise dans le Missel de Sens, dans les pra-
tiques des fêtes (les Fous et (les Innocents et dans la P1 -
part des Mystères du moyen-âge. A cet égard , je trouve
dans le travail de M. Chérest quelques hésitations que je
regrette. L'estimable auteur semble craindre de reconnaître
dans le passé la réalité de certains faits que nous bl'iiiicrioiis
aujourd'hui , ou il cherche à en atténuer la gravité ; il
annonce (JUC c'est seulement au x'' siècle que la célébration
des fêtes des Innocents et (les Fous ont dégénéré en licence.
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Il refuse d'admettre que, sous son titre (le Circumcisio
Dornini, le Missel de Pierre (le Corbeil contienne un
office de l'Ane ou (les Fous ; il nie ciitin la présence (le
Fane dans les cérémonies où l'on chantait les morceaux
tiuc renferme le livre sénonais. Sur ces points , je diffère
d'opinion avec lui, mais ce serait outrepasser les bornes de
cette lettre que de prétendre donner une démonstration. Je
dirai seulement que l'acte bien connu du légat Eudes de
'rtiscuhim (121i5) suffit à lui seul pour prouver les excès
commis au xu te siècle dans les fêtes de la Circoncision et
tics Innocents ; que la présente de l'fine dans l'église est
attestée par les termes mèmes du missel (le Beauvais; enfin,
en admettant la i énlilé du caractère que j'ai cherché à assi-
gner à l'office de Pierre de Corbcil, rien ne s'oppose à ce
que cet office ait servi à des fètes, bizarres, il est vrai, dans
la forme, mais dont l'intention était religieuse, et le qua-
trième des vers prononcés : in januis t'cele.'noe , démontre
à won avis cet usage. li ne fa u t pas oublier qu'en l'absence
de livres et en face de l'ignorance populaire - les fêtes de
ce genre étaient la représentation matérielle , l'exposition
sensible du fait évangélique.

Un mot encore: Un faux zèle religieux a entraîné quel-
ques personnes dans (les exagérations ficlieuscs au sujet
(lu \lissl (le Sens. Elles ont soutenu jtie tout, dans l'office
de Pierre dè Coibeil, ét.it grave et austère ; que la prose
de l'Ane, publiée pas , Mal. Dulanre , i1illii et Michelet
était une fausse pièce liturgiquergi(Juc ; que M. Du la ure était un
âne, etc. Vous avez vu par ce qui précède , Monsieur le
Président, quel esprit tic modération me guide en cette
matière, et c'est pour cela jueje souffre (le voir 1 ignorance
passionnée émettre avec tant (l'aplomb (le semblables pro-
positions. Quant à la pi-ose de l'âne, elle s'est chantée en tic
lloiul)reuscs localités avec tics formes différentes; ici on re-
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trancha j , I.'t on ajou tait; pont' n'être pas entièrement con-

forme ail manuscrit de Sens, les proses de l'Âne publiées

pu " des écrivains respectables n'en sont pas moins authen-

tiques. Le mot austérité est un contre-sens, quand on

l'applique aux Missels des Fous de Sens et de Beauvais ; si

sérieux est acceptable, c'est dans le sens restreint que j'ai

indiqué; enfin les bizarres coutumes (les fètes des Fous,

(les Innocents. etc., en FranceFiance, en Alteinagiie , en halle

peuvent s'expliquer par la grossièreté des moeurs , tuais

i coup scîr, à moins de nous condamner nous mêmes avec

une rigueur excessive, nous ne pouvons les trouver déli-

cates et réservées.

Agréez, je vous prie, Monsieur le Président, etc

Pa ris, le 1 JULn 1851.

Les voeux exprimés dans cette lettre se sont réalisés, La

Société archéologique (le Sens a bien voulu accepter la

proposition que je lui faisais de donner au public, dans son

bulletin, le texte intégral (le l'office curieux que la biblio-

thèque (le la vilk possède, conservé dans son beau dvptique

(l'ivoire. Je reproduis cette pièce avec la conscience de faire

une oeuvre utik. J' y joins quelques notes sur la condition

matérielle du manuscrit de Sens, sa date , sort auteur, les

copies qui en existent, les fragments qui s'en trouvent ail-

leurs, imprimés ou manuscrits, les offices analogues (lotit

on possède des copies; je donne aussi quelques explications

sur les différentes cérémonies usitées ù Sens pendant la fête

ales fous, quelques (lOCtIIItCtitS , et une partie de l'oflice de

Beauvais.



CIRCUMCISIO DOMINI.

in januis &clesie.

Lux hodie, lux leticie! Me judice. tristis
Quisquis erit, renlovendus erit solleLunibus istis.
Sint hodie procul iuvidie, procul omnia mesta;
Leta volunt quicumque colunt asinaria testa.

Coi1tetu iid (abulam.

Orieutis partibus

Adventavit asinus

Puicher et fortissiinus

Sarcinis aptLSsimus.

liez ! sir asne, liez

hic in collibtis Sichen

U I ri LUS S uii Ruben,

'ri'a risiit per Joidanem,

Salut in Betlileeiu. liez!

Saltu Vinci[ hin inilos,

I)agnas et capreolos,

Super (Irouledalios

Velox Madianeos. ilez!

Auiurn de Arahia,

Thus et fllyt'ia in de Sabha

Tul I t il] ecclesia

Vil-tus asi uaiia. Hez 1
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Duni tit,li j t vehiciila,

\lu1ta cuin sarciii nia,
Illius mandihula

Dura lent paliuhi. Hez

Cu ni anistis ordeum
Coniedit et carduum
Triticum a pzilea
Segregat in area. liez!

Amen dicas, asine,
Ja ni sali r ex gra mine,
Amen, amen itera,

Aspernare vete ra. liez

Lcclt.i tabula, incipiat sacerdos

Deus, in adju ton u w imitende laboran t i tim, ad doloris ne-
niedium, festina in a tixili u ni in te, Chi'iste, credciiti um, mi-
serearis omnium, qui es Deus in secula seculorum in glo-
ria, ut chorus floster isallere possit et laudes (licCre tibi,
Chniste, rex gionie, gloria tibi, Domine.

Pi-osa.

Aile I icsonnent mimes ecclesie

Cu ni (Illici inelo symphonie
Filin in Matie gemi i ricis pie

Ut nos sepliforinis gratie
Rpieat don is et glorie,
IJ!I(ie Dco dicainus : 1u3il

Quatuor cil jti,,quc in fafso, retrL) a/!iWC

11cc est clara dies, cia ra ru in clara (lierLi Lfl

11cc est festa dies, festarum festa diernui,

Nobile iiobi 1 j uin rutila us dvadema dierti in.
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I)no rel	iii roec. (/n le (If1(t)

Sal%v. fusia die, lolo vencrabilis evo,

(tui I )cus est orUtS \'ii'giil iS CX Utero.

('horiales ilitipiant :

I vteiii ur ga udiis, quos redemi L verhtlui pati'is. Areatus

•!aqucO priin i parentis, Dei jussa spet'nentis , ai - te hostis

heu I qiiatido, paridysuin dcsei'ens, cxiil venil in exiciales

iiuitidi islins lahores, post humami proies oinuis mercI, nisi

liac in carne Christus nains levai-et, et Pi t111 coronani

est j rut atquc ru rsus in cclii w collocai'et,

Ver.mS C17J1 Or(J(!JO.

Christus maiicns quod erai

Asstiiiipsi t qnOd non cia t.

Situe fine principi fin,

1'itiein SUmpSÎL spoutancuin,

t per inoricin iflOu'i is i'vgnu 111

'['ermi na rut in eternum,

Et ereptosjugo rnortis

Nos ad dcx [ra in Dei p t ris

Collocai'ct in celum. Repris,

Anliphoim.
Virgo !uo&Iie fidelis.

J '.. I)ixit J)ominus. Euouav.

Aiuliphout.

\'irgo erho concepit.

P.. Coitiilehor. Euouae.

Anliphonu.
Nesciciis mater.

i'.s. ieatus vir. Eiiiia''.

r
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Antip/ioiia,
Virgo Dei genitrix.

Ps. De profundis. Euouu

Anhiphw/a.
Hodic in tacta vi rgo Dom.

Ps. Memento, Euouac.

Capilu !,nn.

POpUIUS gcntium, qui ambulabat in tenebris, vidit lucem
magnant. Ilabitantibus in regiotie uinbre mortis lux orta
est eis. 1)co gratias.

Iesp. Descendit de celis inissus ai) arce pattis, introï iL

per uirem virginis in regionein nostram.
Versus. Tanquam sponsus.
Jlesp. Indutus stolam !)u1'pJ reain.
Vers. Dominus procedeus.
liesp. Et exivit per aureain l)oI'taII).
Versus. De thalanjo suo.
Resp. Lux etdccus ufliverse.

Cuin prosa.

Fac, Deus, munda corpora nostra et animas die ista, ut
tua protecti dextra , collaudenius auctorem fabrice intjdi.

Gloria patri et liIio et spiritui sancto.
Ilesp. Lux et decus universe.

Cum proa.

Familiam eustodi, Christe , tuam , quain , natus aima (le
Maria, redemisti morte tua, et cognoscant te CSSC condito-
rem fabrice mundi.

Besp. Descendit.
Cu',n prosa.

Facinora nostra relaxari, mundi domine. p'limus meure
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tievota, David rPgi I) 1 01CS iuclyta. Virgo, (l tIfl casta sancta
Maria protulit suinmi patris fihiuni , Cujus ortus salvat
omnes ciincta per secula, et (lie bac nobis dinanter faveas,
nique oiiini fahrice muridi.

Versieulus.

I)uo rel Ires :

1rii	])eitis, ullitas elerna,
\lajestas, l)OteStas, pietas superna,
Sol, lumen et numen, cacumen, semiia,
Lapis, mous, petra, fons, Iluincri, poils et vita
'I'u sator, creator, amator, redemnptor, salvator, lux que

perpetua,
Tu nitor et decor, tu candor, tu splendor et odor quo i-

vurit tiiortua,
Tu vertex et apex, regum rex, legum lex et vindex, tu lux

angelica,
Quern clamant, adorant, quem latidant, quein cantant,

(IueLn amant agmina celica,
rllI dicos et heros, dives flos, vivens ros, rege nos, salva

nos, perdue nos ad tiironos superos, et vera gaudia,
Tu decus et virtus, tu justus et verus, tu sanctus et bonus,

tu rectus (1 sumnmus dominus, tibi sit gloria

Antiphona.

Qui (le terra est.
Psubn. Magnificat. Etmouae.
()ratio. Deus qui salmis.

Benedjeamus.
Corde patris genilus, manens in principio,
Querens qtiod perira t parenhis imnperio,
\cllit ad nos humilis. ah axe svdereo,
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Quifl castis iscibUS, HUuCktU te
Virgo mater edidit virginali utero.
Medici iiarn proferens pereunti sccuiù
Ipsi lans et lionor atquc jubilatio
'reinpore perpetuO.
Queiti promuiidi reuiedio.
Carnis opertuhli pallio,
Advenisse nunciat angelorulu conciO.
Benedicatilus Domino.

1)eo gra1w.
Super omnes alias
Bencdicta feminas,
Tu precellis ceteras,
Ut sol stellas lucidas.
Ad te cunCti prO)ria
Deferunt miserias.
lmperatrtx, 11aci(10
Vultu nos reliciaS
Vul tus toi radio
Pelle nostraS tenebras
Mires tuas, quesumulS.
Miseris fac patulas.
Suscipe nune pia
Vota nostra, DolnirnL
(Uemerlter exaudia.
Veux intel. l)hICfl1

Que Virgo partum haj
'I'ihi laudes debitas
:\.t(It1C leti coli rn' t"' ;ts

 us gru
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J ntip/wna.
i;tgutnu noweli I)oininj EtnnanuheJ, quoti annuncia-.

wu est per Gabrihel, hodie apparuit in IsraJ, per Maria
Vi rginem, rex natus est.

l'S. Cum invocarem.
Ps. In te Deus.
Ps. Ecce none. Euouae.

J nnus. Te Iucis allie terminuin.
/pff (.)V(Ii:nj]j

t' ers jeu lus.

tistoth nos, altissj me,
Ut P U I) iliam lucerne
SUI ) aIarui tegmine,
Pntege nos, Domine.

..47ihip/iona.

flponsuiii accepit Symeon a Spiritu Sancto, non visu-

se moriem, nisi videret Christum Domini, et cum
'ererit I )ueruw in teinpluni, accepit coin in ulnas suas

et henedixji Deum et (lixit

\unc (liiflittis, Euouac.

A ntip/wiu,.

il,' in morte sumos. Quemn querim us adju toreni
nisi te, Domine, qui pro peccatis nostris juste irasceris ?Versus. Ne projicias nos in temnpore se llectutis, coin
defcerit virtus nostra, ne derelinquas nos, Domine.

Ilepri. Sancte Deus, sancte fortis, sancte Inisericox .s SaI-
Lor, amare morti ne tradas nos.
k vmi' ele ysoui Pmicr cii IICI;I.
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Duo subdiaeoni

Paici' noster, lidem auge lis qui credunt in te, qui es

in celis et abyssos intueris, saiictilicetnr nomen tuum in

bonitate electorum tuorum, adveniat regnum tuuni, cujus

regni non erit finis, fiai voluntas tua per quain nostri ge-

neris reparata est vita, Sicut in celo et in terra. regens gu-

bernans que, continens et saivans, panem nostruin coti-

(tian tim, pa ricin angelorum (la nobis, iflcOiTuI)til)ili veste

circumamictans nos hodic nostra ut pura pectora sint et

corpora, et diinitte nobis dehita nostra, potes enini cuncta,

Siciit et nos (11m ittinius debitoribus nostris, ad redinienda

peccata et saivandas animas, et ne nos inducas in tenipla-

tioflem, 11e SCFpCHS Hie caLiidus intrandi teinptet adilus, scd

lil)ei-a nos et salva nos a malo in perhenni seculot'um tem-

0 re.

i. In i)ace.

j'. Si (ledero. I)ormiatn.

Duo 1,resbzleri:

Credo in 1)eiiin, paitii omnipoten tem, soins qui tuetul

omnia, soins qui gubernat oinnia, creatorem ccli et terre,

SIflC (1110 1) icliil est creatuni et in ihes u w Christuin, lilium

ejuS unicuni, natuin ante secula, Doniinum fiøstiiiflI, p10

mundi rewedio cari)iS opeitum pallio, qui coilceptus est

(le Spirit'.i Siincto, natus ineliabiliter ex Maria Virgiiie, sol

(le steila, piISSUS su!) Poiitio Pilato, ipsi potestate tradita,

ci'ucilixus, inortilus CL sepul tus, qui nulia perpetrarat fa-

c.inora, descendit ad inferna, gemit capta pestis antiqua,

tercia die i'cstiri'exit à moi'tiiis, tyi'annum trudens vinculo,

asceiidit ad celos unde (lescen(let'aI, sedet ad deteraui Dci

pains oiiiflipotentis, i'cgIIa cujus disponut jure penlicniii,

mdc vcnturus judicaic vivos cl mortuos, red(lens liiceni



'E

pro abdi LIS. jiIStiS (I( renuin 1)t'O bonis. Credo in Spirituel

Sanctum, sine (IUO preces omnes quasse creduntur et in-

digue Dei auribus, sanctam ecclesiam cutholicain, que con-

struitur in celis vivis ex 1a1)idibus, sancorum Couhinuri jo-
icm, angcli quoru in semper vident faciem patris, remis-

sionem peccalorum quibus Deum OlïCI1(IiflInS corde
vc• rbis, opeiilius, carnis resurrcet ionem, immortalitatem

411111 Christo, vilain eternam quam reproniisit Deus diii-

eI1ti!)(IS s('.	1IICI1.

lien ediean u..

Paticin parit flua

Patrem ex quo omnia

Partus hic ex gratia

Per gratiani

Traditur et redditur ad patriam.

Verhtiin instar serninis

Pilittiin formai %Tj1.gj i is,
Nichil ibi criininis.

Pci' gratiam

'I'iaditur, etc.

Latet sol in sydei'e,

Oriens in vespere

Artifex in opere.

Per gratiam

Traditur, etc.

Ceisus est in humili,

Solidus in fragili,

I'iguius in fictili.

Pei• gratiaiti

I'Id(IitLlI. (t(.



Vejiit ad nos huinilis

Lucifer mi rahi lis,

Pro iiohis pssiblis.

Pei' gratiam

Traditur, etc.

Eigo uostra concio,

Omiii plena gaudio,

Benedicat Domino.

Per gratiam

Ti'aditur et redditur ad patrian.

AI) MATUTINAM

Domine, lahia inca aperies, et os ineuin ai] fl UnCIdl}it

latidem tuam. - Deus in adjutorinin meum intende. Domine

ad adju ;indum mc festina. -- Gloria patri et fluo et spi-

ritili saucto, siuL erat in pri ucipio et nunc et semper.

et in secula secuioruin, aine']. Aileluya.

IN PRIMO Noc'ruRNO.

Invitatorium.
Natutu sub lege Christum venite cuncti ad collaudandum.

(IUOS ejus incarnatiO retiemit et passiO.

Ps. Venue exuliernus Domino, jubileinus Deo, sahutari

nostro. Preocupeinus facicuu ejus in confessione et in psai-

luiS jubilcinus ci. Natum.

Ps. Qu on ia in Deus mag n u s. N aRu in, Gloria pa tri. Quos

ejus inca rnatio.
I mnus.

Sains eterna,

1 ideficicius rnufl(li vita,

Lux senupiterna



2f

Lt rcdeitiptio ere ilostt'a,

Condolens humana

Pei'ire secla

Per' temptaritis lumina,

Non linquens excelsa

\disti ima

Propria clenien Lia.

Moï tua spoutanea gia t la

\ ssumdns humana,

Que fueraiit i)erdi ta
4 )innia salv asti terrea

Ferciis mundo gaudia

'[u animas et corpora

_\ostt'a , Christe, expia

Ut possideas lucida

\osniet JIaI)itacula.

dvenu primo justifica

Iii secundo llOS(IUC liheju,

Ut cuin, facta Ince magna

. idicabis omnia,

Conpti stola i ilcorrupta

,\ w iilet tua

u bsequaniu r inox vesligia

()iocunquc %lSl.

1 tip/wna.

)i1jiLus dixit ad WC.

J.	Ie Lucre. Euouae.

In!. In sole 1)Osuit.

P.. Ccli enarj'ant, Euouae.

Aniip/zona.

Elevain j Lii, I)Oi'te.
J, I)ouiiii	terril. Itioiian.



Vt'rsicu lus.

I)ex tera Dei, eu in paire se inpi te rua sine tem pore, ter-
ris hodie apparens, (te gloriosa virgine sancte?

Sata, semper liane serra plebem, benedicens, sancta
dextera tua, Domine.

Bcsp. Quem vidistis.
Versus. JJicite quidnani vidistis et annuntiate Christi

nativitateun. Natum vidimus!
Besp. O magnum mysterium.
Versus. Domine, audivi andituLn tuum et timui ; consi-

deravi opera tua et expavi in medio duum animalium ja-
centem in presepie.

Resp. Stvrps Jesse.
Versus. Virgo Dei genitrix, virga est flos lilius ejus,
Et super hune ilorein
Requiescit Spiritus alunis.
Gloria. Spiritus.

IN SECUNDO NOCTURNO.

Inviiatoriu7n.

O Nazarene, (lux Bethleern, %erl)um patris, quem partus
alvi virginalis protulit, adesto iiostris, Christe, jam sol-
Iempniis, festum que nostriim, rex serenus, aspice.

Ps. Quoniam ipsius est mare, et ipse fecit i]lud, et an—
dam fundaverunt manus ejus, venite adoienius et procida-
nius ante Detiin, I)l0IcIiiIiS corani Domino qui fecit nos
quia ipse I)ominus Deus noster, nos autem populus ejus et
oves pascue ejus. O Nazarene.

Ps. Hodie si vocein. O Nazerene. Gloria pain. Adesto
nosi ris.

n



•mnus.

(:etcstc organtini
ilodic sonBit in lerra,
Ad parmi) Vi iginis SUI)CU111
(ecinht caterva,
(uid facis buniana turba ?
Ctii 11011 gaudes, cum super
Vigilat pastoruin cura ?

Vox auditur angelica.

(:autabant itic1ia carmina,

Plena paCc et gloria

Id C h ristu ni reférunt jirori a,

Nobis canunt cx gratia

Nec Cunctoruni SUflI IICC doua
Seti l"elà s quorum Crit houa

on Sunt absolute data,

Differenter sunt prolata.

Allèctus deserat vicia

Et sic nobis pax est illa

Quia bonis est pronhissa.

Junguntur superis terrea

Ob hoc quidem laus est juncr.1,
Sed (lecenter surit divisa.

Ca ude, homo, cu w perpcndis talia
(;d(I(IC caro facta 1v erbi soda

\ulltiant CjtlS Oltuin Sydera

Nati per indicia

Ineunt duces gregum lumiva

Bethicem usque previa.

Iii enitur rex celoriim

toteranimalia ;

iio jacet in prosvIii



Rex qui fecitomnia.
Stella maris, quem tu paris
Colit bec ecclesia.
Ipsi flOStra per te pia
Placeant servitia,
Resonent cuncta,
Amen redempta.

Antip/iona. Speciosus forma.

Psalnèus. Eructait. Euonae.
Ant. homo nains est.
Ps. Fuïidainenta. Eiionae.

Ant. Exulmabunt ornna.

Ps. Cantate. Euoimae.

Versieulus. Qui carneum sumpsisti de virgine, accinctus

celsizomia Abrahe, te flagtainims devote, te deprecamur oh—

nixe, nostre cerne, o pater aime, famnina lingue; ecce iii-

dite et gloriose catûrve tue, rex, miserere.

Resp. O regem ccli.

Versus. Qui celum terrain que regit per secula soins.

Jacet in preSepiO.

!?esp. Ecce agnus Dei.

Vers. Qui de terra est de terra Ioqtuitur, qui de celo

venit super omnes est. Ciijus non sum.

Resp. In pl'iflCipiO erat.

Versus.Quod factum est in ipso vita erat et vita erat lux

homninuin. Omnia. Gloria. Et sine ipso factum est nichil.

IN TERTIO NOCTURNO.

In vital orium,
Christus natus est nobis ; venitc adoremnus.

Ps.'zlni. Quadraginta annis proximus fui generationi Imuic

et di xi: semper h ii errant corde. Ipsi s'ero no n cognove-

mu t Vias meus quibuS jura% i iii ira mea si il)lrOibLmflI.

r



lutiOibO
In uNluielu niellai,C liristus. Gloria. \ en i te tIr('m 

ft.

) nmu .
e Maria, gratia plefla,

DominuS tecuni, virgO screflt.
Bencdicta tu in muIicril)US,
Que peperiSti pacein liorniLIil11

Et Angelis gloriafll
Et benedictus fructus ventris tuL
Qui coheredes ut essemuS sui,
Nos fecit per gratiain.
Pr hoc autelil ave.
\undO tain suave
contra carnis jUl

Genuisti prolem,
Novum stella sO]C1

Nova genitura.
Tu parvi et uiagnL
Le.ofliS et agni
SalvatOris Christi
TemplUlli exiitjslt,
Sed virgo jntar.ta.

in Doris et nons.
Ovis et pastoriS
Virginuin regina,
Rosa sine spina,
Genitl'iX es facta.
Tu CivitaS regis j usticie,
Tu mater es misel icordie,
P lacu fecis et misenie

ophiltiin refornians glonie.
collaudat celestiS caria,

u maten es regis et flUa



Pci' te justis confertur gialia.

Per te mis donatur veniti.

Ergo maris stella,.

Verbi Dei cella

Et soUs aurora,

Paradysi porta,

Pet' quain lux est 00il,

 tu tuurn ora

Ut lits solvat a I)eccdLis

Et in regno claritatis,

Quo lux lucet sedula,

Collocet per secula. Amen..

A niiphona. In I)rillcil)io.

I's. Dominus regn. I. Enouac.

Ant. Ante luciferum.

Ps. Cantate. H. Euouae.

Ani. Nato Domino.

Ps. Dominus regn. II. Euouae.

Versiculus. Alacrita te ni tilta I iI)i IILIIIC pSallCII(l0, I,P

Curiste, in tua nativi ta te celum, terra, maie ca n ta ii t aile-
hiya.

Besp. Sancta et imniaculata.

Vers. Quem treniit infernus, collaudat et 01(10 StIpei'IIIIS,

Ail nutuin cujus gaudet spiramine limus. --Tuo grcwio.
Resp. Verbum caro.

Versus. In principio erat verbuin, et 'crbuni erat apuil

Deum, et deus erat verbuin. Cujus gloiiaiii.

.11esp. Te laudant angeli.

Vers. Ipsutu genuisti et iii presepe posuisti.
Jesp. Concepisti per a 111cm.

Versus. Qiiem adorat multitudo angcloruin,
llesp. Per (II1CIII gloria.
Iksp. Super oiiines intilieres.
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CfflIdUchis ad Ludo8.
Natus est, natus est, natus est hodie Dorninus,
Qui mundj diluit facinus,
Q uem pater, factor Omuium,
In hoc misit exilium,
Ut jacturain redimei'et
Et paradyso redderet.
Nec, nec, nec minuit quod erat,
Assumens quod non el'at;
o cd carnis Sumpto pallio
In virginis palatio, o
[t spoïisus e thalamo, O
Processjt ex utero, O.
Fins de Jesse virgula, A
A fructu replet secula, A.
Ilunc predixit I)rOplielja
Nasciturum ex Mana.
Q uando nos iste nascitur
Pialiolus Confunditur,

Et morjtur mors, et moritur mors, et moritur mors.
Te Deuiij laiidainus.

Ludarj?,s

IN LAUDIBUS.
Aitijj/0 ij prinu,. O aInmirahji
Ps. Douninus regnat. Enouac
Ans. Quando natus.
Ps. Juhdate, Euotjae.
Ant. Rubum JuenI viderat.
Ps. Deus, Deus meus. Euoiiae.
Ant, Germjnavjt radix.
P,, Benedjcjie Euouap.
Ani. Ecce Mana.



Ps. Laudate Deum.
Cap. Apparuit.

Yrn nus.
Ilac clara die turma
Festiva dat preconia,
Mariain CoflCrcpandø
Symplionia nectarca
Mundi Domina
Que es sola castissima,
Virginum regina,
Salutis causa, vite porta
Atque ccii referta gratia.
Nain ad iHam sic nuncia
011m facta angelica
Ave Maria, gratia Dei plen
Per secula
Mulierum pia agmina
Intra semper bciiedicta,
Virgo et gravida,
Mater intacta
Proie gloriosa
Cul contra Maria
Hec reddit famiiia
In inc quomodo tua
Jam fient nuncia ?
\IIi novi nuikim certe copulani
Ei quo... atque mita sum incorrupta.
Diva inissus lia
Reddit affata
Flatu sacro plena
Fies Maria,
Nova efl'ereus gau(lia
Celo, terre nati per exordua

à



iiir. tuj uteji cIaIstra
Pol-tas qui g(II)ernat etcrna,
Ornnia qui (at tellipora pacifiea

Ben edjct 5
 sit ho(jje Deusrniserjcordje quide J)co !atre Deus, sine matie Yirgine, dc rnatx'e homo siij

a tre. Rogna t SOlus donator grarie et
largilor eterne glo_q(laiii nobis pius dig1. (Ionare 
ut 00m loti 1)Ossj

m	1 '(I;ije CHIU sua gentrj0 beata.A flhlP/)Ja 1411aJ)jj0 rt
P., Befle(jjCt(,S Luouae

LU X oiiiiii resta POpui
I ecurrjt arinj CÏFCU!O

Quo, flunciante angelo
est

i\ostraque I iljera rio
Seip0111j5 CX aCrj!ç

0'nn ja Silcn tio
Con ti11 tiir WCdiD

nox iter altjssinw
Perager eu r1'ciI(,

Serino tous, o genhl()l,
Bcgalj venit soli'

Sponsus uEj d thala11w
Pro cetej'js forniosio,.
Ita de Matris utero
Processjt orbjg condjtr.

Pt0 SOCUJj retaedjo
'3cu5 eflectus est boni0,
Ouocjl.ca nos in juhjlo
Benedicaulus Domino

Deo qralj
O uj tri, a laie virera,
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Repleta Dei gratia,
Que genuerunt talia
Tam que sacrata pignora,
Beata quoque ubera
Que puer iHe suxerat

Cui tota ccli caria
Tremens in lande consonai,
Cui talis est potetitia,
Ut liii que sunt omnia
Celestia, terrestria
Flectuntur nutu subdita;

Cujus miscricordia
Et admiranda bonitas
A morte nos perpetua
Adventu primo liberat,
Secundo nos eripiat
Ah infernali forea,
Ut in polorum regia
Deo dicainus gratias.

AD PRIMAM.

Deus in adjutorium meum intende. Domine ad adju-
vandum me festina. Gloria patri et fluo et spiritui sancto.
Sicut erat in principlO et nunc et semper, et in secula se-
culorum, amen. Mleluya.

Duo ante altare:
Veni salicte.

Chorus:
Ignem accende.

)'fl/fl($.
Jani lucis orto sydere
Fulget (lies,



prece,1.
SUPI)II CCSFulget dies iSta

O a.rn miraj)j,e
Ps. neus in nomine 

Eu ouae.Ccp. Regj auteni

Jhes Chrjste	
Dei Vi Vi,acl dex(er m	 misererePatr;s

'. Tu	 flobis, qui sedes
s 'erbjge0

Placa Deus et
	factu5

(la venj, quirdes
ca	Deum nojjjs

Id dexterajn Patris.

(;10'iaet flIjo et spjj
flcto, scut eiat i

Vers
Exurge 10rn fle, n OStra

(for nostri,m visita ceJesti

INOVO
Qui carnem 

indue  PI radio
,

 V jCj()CO te:nptu esnate	 ure Stutlj0A y»j deys Pater C&InCLa qui

D0 eferjef
Pater si Fkje,a auge.

fun. SoIu qui tuû11,
D0

J?e, edjcii1,
(:

tih ti lilium efflorujt

Foiget (lies ista Cejebrjs

Virgo mater sac,.0 
lacfat UljerQuem

COnCepit Sine Vin Sezj,.
Fulget dies iSta celebnjs

lege nato eYuJ(at in 
IaudjJ 5AIt, Ititudo ceJ

Fulget (lies ista 
C&C))J.j5



Ad videndum monent ire protinus,
Stella Magos et pastores angelus.
Fulget dies ista celebris.

Vagit infans parvus in cunabulis,
Deum prodit signum novi syderis;
Fulget dies ista celebris.

Salvatoreiii pastores annuntiant,
Deum natum Magi donis predicani.
Fulgct dies isla celebris.

Virgo mater serval hec in animo
Et per cuncta benedicit Domino.

Sequitur lecijo de capitulo, et preces et oralio.
Deo gratias.

Incorrupta virgo et puerpera via vite , pietatis janua,
niunda pie nostra pectora.

Tu de spinis uva recens, pullulas benedicta super omnes
feminas, munda pic nostra pectora.

Odor mus sicut odor balsami, (BIO curantur te poscentes
languidi, munda pie nostra pectora.

Lumen vite sensibus irradia, Dco digna stella maris fuI-
gida, inunda pie nosira pectora.

Preces nostras quesumus exaudias, ut dicamnus per te Deo
gratiaS.

AD TERCIAM.

Yinnus. Nunc sancte nobis spitus.
Antiphona. Quando natus.
Ps. Legeun pone. Euouac.
Capilutum. Vil-go verbo concepit.

. Verbum caro factum est. AlIeIuya. Allehiya.
'. Et babitavit in nobis AlIcluya. Gloria patri et fihioet

spiritui sancto.



rsieu/us. Scdeiitein in superne majeslatis arce adorant,

Inimillime proclamantes ad te, cui.0 que iliis unde vigiui

piinque: sanctus, sanctus, sanctus Sabaoth! Rex, plena sunt

Oinhiia glorie tue, atque cum innocentissinjo grege, qui sine

tilla sunt ]abc, dicentes excelsa voce : Gloria tibi sit-,
Ch ris te

Bereedjcamu.ç.

Parents primi novum facinus,

Qnod suggessit hostis requissinins
lu videndo nostris successi bus,

Noster fuit gravis interirus.

Ve miseris

Quos tam dire legis

Trahit impetus I

Paradisi cultures fuimus, -

Sed patris culpa exula%imuS,

Exulaturi morte gravius,

\isi Deus esset propicius.

Ve miseris,

Qnos tain (tire tegis

Trahit impetus

Set! Deus pater misit fihium

Per virginis intacte greiniuni

Ut visitaret inundum languidum,

1)onans reis vite reniediuin.

i'elix culpa quain delevit
fam beata victinla.

Iste fuit nostra redemptio,

is reduxit nos ab exilio,

ilupto que (lire mOrtis Iaqneo.

Rcstiiuit in vile s&io,

Uiule letu.
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Noster chorus

Benedicat Domino.

Nostre quod providerat
Salutis altitudo
Temporis attulerat
Instantis plenitndo
Condescendens aderat
De celis fortitudo,

Gabrihel ad virginem,
Quia puichritudinem
Rex ejus cupierat,
Tiironum banc ut poneret
Atque fructus fieret
Quod David juraverat.

Gabrihele nuncio
Maria salutatur;
Que sit salutatio
Virgo parens miratar,
Et credeus consilio
Per aurem impregnatur.

Beata que credidit,
Concepit et edidit
Summi patris lilium.
Nec pudor amissus est,
Nec dolor admissus est
Per hoc puerperium.

In terris qui natus est
In celis adoratur,
Qui sanctorum decus est
Pannis circumiigatiir,
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)uique panis vhus est
In cunis aI)lactatur.

Aaron virga flornit,
Vellus rore inaduit,
Maria cum peperit
Imbus inflanimatus est
Nec tamen combustus est.,
Nam virgo non deperit.

Misticis umbraculis
Ohm prefiguratuni
Et muhtis oraculis
Fuit prenunciatum,
Quod nostrisin secuhis
Gaudemus declaratum.

Res miranda geritur!
Vagit et non Ioquitur
Dei sapientia.
Vix creator omnium
ilabet diversorinin
Inter anirnahia.

Con ductus ad presbj1eru'in.

Dies Testa colitur;
Tange symphoniam!
Nain puer qui nascitur
Tuxta prophetiam
Ut gygas egreditur
Ad currendam viam.
Feux est egressio
Per quain fit remissin.

i)ici fl1h'i])fl
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lia celebretur,
Ut prudens siinplicitas
Bonum operetur,
Et non cesset caritas
Que nos coLnitetur.
Feux est egressio,
Per quam Fit remissio.

Dici det gloriani
homo jani renatus
Qui, pet' negligentiam
Ohm exulatus,
Per misericordiam
Redit liberatus,
Feux, etc.

Plein liane leticie
Fecit homo Deus,
Dono cujus gracie
Suscitatut' reus,
Cuin de domo vidue
Exit Helyseus.
Feux, etc.

Pies o tam celebris,
Quam es aminiranda
Tu luces in tenebris
LUX glorificanda,
Pei'quam vita funebris
Nobis est vitanda.
Feux est egressio
Per quam fit rernissio.

Die ista claruit
Lumen istud clarum
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Qiiod fl0l)iS iflflOttllt
Voce prophelarum.
Spiendor cujus diluit
Noctein tenebraruin.
Feux est, etc.

OFF ICIUM AD MISSAM.

Introitus. Puer natus est.
Psahn. Cantate. Euouae.
Kyrie eleyson. Cleniens rector eterne, pater immense...

Duo:

Gloria in excelsis Deo, cujus rel)Oat in oluni gloria muu-

do , et in terra pax, pax perliennis lioniinibus bone volun-
tatis, (lui Deum diligunt in veritate. Laudainus te; te decet
laus. BenedicimUS te de die in diem. Adorainus te. Cum
prece, voto, bymnis assumuS ecce tibi. GlorilicainUS te, qui
in celis gloriosus es. Gracias agimus tibi de beneliciis tuis,

j)ropter magnam gloriam tuam, ammirabilem gloriam, Do-
mine Deus, Ilex super omnes unus, Rex celestis , Rex sine

fine manens, Deus pater o tunipotenS, imperans celo et terre,
et regens maria, Domine liii unigenite, spes nostra, sains
nostra, Jhesu Christe, venturufli quem longe cecincte p'-
phete , Domine Deus, agnus Dei. tu victima et hostia fac-
lus es crucis ara, filins Patris, a Patre genitus atite se-
cula, qui toUis peccata mundi, quod perhibuit Joannes,
miserere nobis, quia venit tempos miserendi , qui toilis
peccata mundi, qui nostram antiquam leviasti sarcinam,

S uscipe deprecatioflein nostram, preces intende servoru ni
ad te devote ciamantum, qui sedes in superne majestatis
arce, ad (1cteram patris, uhi ad dextram patris aimam se-
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des, conregnans, coeternus per omnia, miserere nobis, ne
(lampncmur cuva impiis in adventu judicis, quoniam tu
solus sanctus, sanctus sanctorum Deus, tu solus dominus,
dominus dorninantium , tu soins altissimus, super cetige-
nas etiieris oinnes, Jhesu Christe, qui manes in eternum
cuin Patre, cum SanctoSpirilu, potenter cuncta disponea-
do cum eo secla, in gloria Dei patris. Amen.

Conducins ad Subdiaconunv.

Lux optata claruit;
Gaude Syon filia,
Virga que jani aruit,
Virga succi nescia,
Virga Jesse floruit
Juxta vaticinia,
Cum gloria.
Gignitur,.— nascitur-
Christus, sicut voluit
Divina clementia.

Hoc in hoc hoc in hoc hoc in hoc soIJetnpnio
Concinai hec concio

Nascendi primordia
Subiit eternitas,
Induit servitia
Superna regalitas,
Lactat patrem tilla
Quem l)arit virginitas
Cum gloria.
Angitur, - frangitur
Hostilis protervia
Et ejus potentia.
11cc in hoc hoc in hoc hoc in hoc, etc.
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rfestalnento veteri,

Quicquid fuit typicum,
Moyses et ceteri
Fructum per Daviticum
Decet patefieri,
Cum gloria.
Hoc in hoc hoc in hoc...

Judea, gens rea,
Regem crede celicum,
Per quem sui-nus liberi.
Hoc in hoc hoc in hoc...

Gens (ligna supplicio,
Danielem legitis;
Quod defecit unctio.
Pridein intelligitis;
Missuin celi nuntio
Messyarn non creditis,
Cum gloria.
Hoc in hoc hoc in hoc,..

Epystola.

Latidem Deo (licani per sedula, qui me ni manu
dextera et reformavit cruce purpurea sanguine nati , qui
cunctos redemit ab ortu sous, orbis per cliinata, usque ad
iiiundi partes occiduas. In ejus lande clamnores excitat lectio
Y saie prophete, in qua Christi Jucida vaticinatur Nativitas.

IJec dicit Dominus Pater, Filins , sanctus Spiritus,

	

Deus unus. Populus genhium, qui ambulat in tenebris, quein	 j
creasti, quem, fraude subdola , hostis expulit paradyso,
vidit lucein magnam. Fulserunt et immariia nocte media
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pastoribus lumina babitautibtis in regione timbre inortis.
Lux selnpiterna et redemptio vere nostra orta est cis. O
stupenda nativitas Parvu lus enim nattis est nohis; magnus
hic erit Jhesus, filins Dei et filins patris stimuli ditus est no-
bis ah arce summa, et factus est principatus ejus super lin-
meruin ejus, ut celos regat atque arva, nec non refrenet
maria, et vocabitur nomen ejus Messyas, Sother, Emmanu-
hel, Sabaoth, Adonay, aininirabihis raclix David, consihiarius
Dei pains qui creavit otunia, Deus foi'tis, pulchire demo-
nuin castra peiimens telernima pater futuri seculi , re
oinnipotens, princeps pacis, per secla sempiterna niultipli-
cabiturejus iinperiuin in Jhertisalem, Judea sive Samaria,
et pacis non erit finis hic et in evum, super soliutu David et
super regnum ejus sedebit, et regni nieta ipsius non erit
aliqua , ut confirmet ihhud in fidei pignore et corrohoret in
judicio et justicia, judex cum venerit judicare seculum, a
modo ilhi debetur gloria, hans et jnbilatio et usque in sein-
1 t terri tiiii.

In nècdio c/ioro.

i. Videront Einmanuel - patris unigeuitunt,
In ruinain Israhel et salutem positum,
Hominem in tetnporc, verbuw iii pi'inCipio,
Ut-bis quam fundaverat natuin in palatio.

Onities unes terre, sahutare Dei nostri jubilate Dco, oin-
nis terra.

y. Notum fecit - quod profuit,
Catin %'irga .lesse floruit,
Quod J)rOttlhit, quod clecuit
Et quod pater consuluit,
Deitate .socia;
Nascilur (le flua
Qui manct in gloria.



Doininus salutarc su uni ante conspectum gentium, reve-
lavitjusticiam suam. Alk'luya.

In Pulpito. j.'. MultiFiharie.
Prosa. Letabundus.

Conductus ad Evangefium.

Q uanto decet honore
Quanto valet leticia,
Jubilet ecclesia,
Corde siinul et ore.
Surum i patris fil uni
Summum decet gaudium
A voce joconda
Non dissonet mens tnunda.
Dies est Ictahunda
Dies bec dies bec meritos coronat
Et criinina condonat.

Ista dies sacra ta,
In qua , liber a crimine,
Jordanis in fluinine
Nostra lavit peccata,
bruni tameri venin
Sola datur gratia
Homo non ineretur
Quocl Deus rniseretur.
Aliter, aliter, meritum htiinanuin
inefficax et valium.

Dominus vobiscum et cuni Spiritu tao.
Sequentia sancti Evangelii secundom Lucam. Gloria tibi,

Domine
Evangelium. In illo tempore, postquam consummati

sunt dies octo ut circumcideretur, puer, vocatum est nomen
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ejus Jhesus, quod vocatum est ab angelo priusquam in
ulro conciperetur.

Duo presbitcri vel diaconi:

Credo in unuin Deum, ununi Deum in trinitate, patrem,
ouinipotentem , qui poli stinima residet in arce, trinus et
unus, factorem ccli et terre, conditorein fabrice mundi,
visibilium omnium et inusibilium que ccli ainbitu conti-
tientur, et in unuin Doininuin, qui Dominus est omnium
Jhesum Christum regem seculorum, fihiuju Dei unigenitum,
verbuxn Patris et ex patre natum priusquam mundus fieret
ante oinnia secula, cujus generatio non habet finein, Dewii
tic Deo, deitate soda, lumen de lumine, quod ohm nostris
refijisit in tenebris, Deum icrum (le Deo vero, patris eterni
genitumab ore, genitum non factum, factum sub lege, con-
substantialem patri, coeternuin per omnia , per quein
omnia facta sunt valde hona, qui propter nos hommes, f0-
rigero pulsos solio, primi patris pro delicto et propter nos-
tram salutem descendit (le celis, sicut pluvia in vellus, et
incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine, quod
eniin in ea natus est de Spiritu sancto est, et homo factus
est, ut salvuni faceret genus huinanuin, crucilixus etiam pro
nobis, mitis hostia factus, nostra oh remedia, sub Pontio
Pilato, cum Pilatus liaberet presidium, passus et sepultus
est, ut exJ)iatos sordibus reddat polorum sedibus, et resur-
rexit tercia die, victo rege sceleris, redut ah inferis cuin
surnina victoria, secunduin scripturas $ tune iniplete sunt
Scripture, et ascendit in celum ante conspectum gentium,
sedet ad dexterain Pains, sceptrum tenens iniperiale, et
iterum 'cnturus est cum gloria, caterva septus angehica,
judiçare vivos et inortuos, digna rependens merita, cujus
regni 11011 erit finis, in eternum Dominus regnabit et ultra;



et in Spirituin sanctuin Doininum et s'ivificantciii, qui an-
mabus vivificandis aquas fecundat, qui ex Patre Filioque
procedit, amborum sacrum spirawen, nexus amor que, qui
cuin Patre et Filio siinul adoratur, una permanens in usya,
et conglorilicatur, cuzii quibus regnat Deus alite secula, qui
locutus est per proplietas, verbis Lit esseut proflui et cari-
tate fervidi; et unam sanctain catholicam et apostolicam
ecclesiam, angelis coronatani, ut sponsata comite; confiteor
unum I)aptislna, crismate vero genus, ut creetur christico-
kirum in reuiissionem peccatorum, quod sanavit lesionem
multorum peccaininuin in Maria, et expecto resurrectionem
mortuorum in districti adventu judicis, et vitam venturi
seculi, in tempore retributionis, Amen.

O//'ertorium. Tui sunt celi.
Duo clerici: Sanctus,
' Perpetuo nuinine cuncta repas.

Sanctus, * Regna cujus disponens jure perheiini.
Sanctus, . Consimilis qui houa CLI neta nutris.—Dominus

Deus Sabaoih. Pleni sunt ccli et terra gloria tua. Osanna
in excelsis! —Benedictus Marie filins, qui venU in nomine
Domini.

'. O deitas clemens, servorum suscipe laudes.
*. Plebs tibi mente pia, genitor, dictante sophya,

jubilet Osanna!
j. Laudibus intenta tibi plebs poque, Christe redemptor,

geminet Osanna!
J. Carminis in meta sit Spiritus et tihi leta

Lriplicet Osanna! - In excelsis.
'. O quanta, qualis, quam suavis, quam beata gloria,

qua complentur, continentur, gubernaritur omnia.
Duo clericuli : Agnus Dei, qui tous peccata mundi,
*. Qui sedes ad dextrain patris, solus invisibilis Deus,—

miserere nohis.



Agnus Dei, qui loUis peccata uniudi,
, Lex regum, gaudium Angelorum, Deus, - miserere

nobis.
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi

Lux indeficiens, pax perpetua, redemptio, Deus,-
dona nobis pacem.

Cornrnunio. Viderunt omnes. lie, missa est.

AD SEXTAL

Ifymnus. liector pote us
Antip/wna. Rubum quem..
Psahnus. Defecit. Euouae.
Capilulum. Apparuit.
1. Ipse invocavit me. Alleluya. AIleIuya.
Vcrsu. Pater meus es tu. AHeluya. Gloria.
Versiculus. Quos florigero pulsos solio, primi pains pro,

delicto, conturbabat iniscros fletus in exilio, jam propi-
cios ad se superos reducet, donanti regno exultemus Do-
mino.

Benedicamus,

Regis natalicia
Qui guhernat oiniiia
Suinina coin leticia
Jubilet ecclesia,
Quia Dei gracia iniseros
Reduxii ad superos.
lirgo nostra concio,
Omni pleni gaudio,
Psallat Dei lilio,
Propulsato vicio,
Et cum honore pio,
Debi tas Deo dicat gratias.



Ail NONAM.

Hyrn7zus. Rerum Deus,
Aniiphona. Ecce Maria.
Psalin. Mirabilia. Enouae.
Cap. Virgo verbo.
i. Notuin fecil Doiiiinus Alleluva. AlIeIuya.
i. Salutare tuum. Aitelnya. Gloria.
ITersieutus. Qui scis infirma carnis nostre ci quanta vi-

ciorum aggravemur mole, succurre nobis, o J)sme, in islo
salo vile tain fragilissime.

Benedicarnus.

Verbuin Patris hodie
Processit de Virgine.
Virtutes angelice,
Cuin canoro jubilo,
Benedicamus Domino
Pacem iiobis omnibus
Nuiiciavit angelus,
Refulsit pastoribus
Veri sous radius,
Deo gratias dicamus.

Ail VESPERAS.

Deus in adjutoritim.
Prosa. Aile resonen,!.
F,nnus. A sous ortus car(line.
Ant. (J animirabije.
Ps. 1)ixit Doininus. Euouae.

. Descendu.
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'. .Fanquam.
Ant. Qtiando natus es.
Ps. Conliiebor. Euoua.
i. In 1)I'ifleipiO.

J. Quod factum est.
Ant. Rubum quem.
Ps. Beatus vir. Euouae.
1. Styrps Jesse,
'. Virgo Dei.

Ant. Ecce Maria.
Ps. De profundis. Euouae
i. Te laudant,
J. Ipsum genuisti.
Ant. Mirahule.
Ps. Meinento. Euouae.
Cap. Populus gentiuin.
Resp. Gaude, Maria virgo, cunctas hereses sola intere-

misti.
Versus. Gabrihelein archangelum scimus divinitus te

esse affatuin.
Resp. Que Gabrihelis archangeli dictis credidisti.
Versus. Uterum tuum de Spiritu sancto credimus 1m-

pregnatum.
Besp. Dum virgo Deum ethominem genuisti.
r. Erubescat Judeus infelix, qui dicitChristuzn ex Joseph

semine esse natum.
Resp. Et post partum, virgo inviolata permansisti. Glo-

ria Patri et Fluo et Spiritui sancto.
Resp. Gaude, Maria.
Cum prosa. Jnvioiata, intacta et casta es Maria, que es

efîecta fulgida regis porta.O Mater aima Christi charissima,
suscipe pia laudum precainina, nostra ut pura pectora sintet
corpora; que nunc flagitant devota corda et ora, tu da per
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precata dulcisona flOhiS concedat veniain per secula! O be.
nigna, o benigna, o benigna, que sola inviolata permansistj!

Versiculus. Sancta Dei genitrix virgo que Maria Deuin
nobis protulit flatu sacro plena, et, honore virginali integro
permanente, lilium generavit, que superno paranympho
credula, ac de tanto lluntio leta, dixit : fiat utprolem Dei-
cam mater et virgoproferain et hominem.

Aniiphona. O beata infantia, per quam nostri generis
reparata est vita.

Ps. Magnificat. Euoiae.
Ani. O gratissitni delectabiles que vagitus, per quoseter-

nos ploratus evasimus
Ps. Et exultavit. Euouae. O felices panni quibus pec-

catoruin sordes extersimus!
P. Quia respexit. Euouae.
Ani. O presepe splendidum, in quo, non solum jacuit fe-.

num animalium, sed cibus inventus est angelortiin.
Ps. Quia fecit,
Antipli. O beau infantia.
Ps. Et Misericordia.
Ani. O gratissimi.
Ps. Fecit potentiam.
Ant. O fehces panni.
Ps. Deposuit.
Ani. O presepe.
Ps. Esurientes,
Ani. O beata infantia.
Pg. Suscepit Israhel.
Ani. O gratissimi.
Ps. Sicut locu tus.
Ant. O felices panni. Gloria pain.
AnS ) presepe. Sicut erat. Alleluya.
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Benedicamus.

LIper omnes alias creaturas, Domino
Laudes homo referat pro majori debito
Nam nunc ineffabili restaurans consilio
Deus homo factus est lioniine pro perdito
Christus Dei fihius , a celoruin solio
Missus ad ima soli ordine niirifico.

Nasciturum puerum semine de regio.
Sessurum que Davidis in paterno solio
Regnaturum pariter ullo sine termino,
Pagine prophetico monstra runt oraculo.
Post prophetas \Tirgiui dictuin est ai) angelo
Ave plena gratia, paries ex utero

Filium altissimi, p' quem in principio
Pater cuncta condidit queqile sunt in seculo.
Virgo, fêla spiritu, ceci credens nuntio
Et predictutn fuerat, gravida fit puero,
Q ueni, decursis mensibus, ventre de virgineo,
Mortis merso icnebris lucein dedit seculo,

Undc mun(Ius jubilans, hoc redemptus puero
Per quem cuncta facta sunt, benedicit Domino.

Deo gralias.

Virgo gemma virginum, stella maris fulgida,
Lucein sous superans, margarita spiendida
Filia Jherusalem, prudens et castissima,
Sponsa mater (IUC regis qui gubernat oinnia.
Patre Dco geiiiti ante cuncta secula,
Cujus vera bonitas
Nosiras mu iidet maculas
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Ave Dei genitrix, nostra spes et gloria,
Per quain nobis aditus datur ad celestia,
Perdita que fuerant vite reddens gaudia,
Nostra fuga scelera, per te data gratia,
O inestiinabilis sanctitatis pietas,
Tuo sacro germine Eve lapsum repara.

Te chorus angelicus laudat super ethera;
Omnes sancti jubilant tibi daines cantica.
Namque tui fui astas in presentia,
Qui, te terris clevans, transmit ad supera.
Ergo Virgo, poscimus
Nos precantes audias,
tuque nostras precibus
Munda mentes sordidas.,
Ut, intrantes celicas
Emundati jan uas,
Per te Deo debitas
Referamus gratias.

Conductu., ad Ludiiriun.

Novus annus hodie
Monet nos leticie
Laudes inchoare.
Feux est principium
Finem cujus gaudiuin
Solet terininare.
Celebremus igitur
Festum animale,
Quo peccati solvitur
Vinculuin mortale,
Et inhirtiils propinatu.r

*
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Pocuiom vitale.
Adhuc sanat egrotantes
Hoc medicinale,
Unde psailimus ietantes
Ad inemoriale. Ha ha hé
Qui vuit vere psallere
Trino psallat munere,
Corde, ore, opere
Dehet laborare,
Ut sic Deum colere
Possit et placare.
IJignus est memoria
Finem cujus gandia
Soient terminare;
Dignus est preconiis
Quem tot beneliciis
Scimus habundare.
Cui creare piacuit
Celtim, terram, mare,
Sic in verbo voluit
Muutliini ordinare,
Et sic fuit ci cure
Ilominuin ditare,
Ut subjecte creature
Possit imperare,
Et si veilet, itnmortalis
Potuisset stare. Ha ha hé!

Conductus ad Poculum.

Kalendas januarias
Soilempnes, Christe, facias,
Et nos ad tuas nuptias
Vocatos, i•e, suscipias.
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Suscipe toum populum
Ad nuptiarum epuluin,
Qui multiplex es ferculum,
Cujus saiiguis est poculum.

Poculuin tui sanguinis
Suiiipti (l ue carnein bominis,
Ad laudem tu inominis,
Da nobis, proies Virginis.

Virginis quidem proprius,
Et creator et filins,
Extra jtiem non est alius,
Et quid hoc mirabilius I

Miranda res per secula
Quod sine viri copula
Te concepit juvencula
In virginali clausula.

Clausa Mater concipiens
Clausa fuit et pariens,
Et tu Deus ingrediens
Ingressus et egrediens.

Egressus autem, ardua
Mortis fregisti conflua;
Quin ipsa mors est mortua,
Occisa vite janua.

Janua vite congrua,
Immo vita perpetua,
Nos, Christe per bec omnia
Duc ad festa continua.

là



Continua lesta Syon

Quo repertuin topazion

'l'ulisti honio in Son

Patri pIeseIl lans Eiyoii.

Ely patri sit gloria,

r[jJ)j Christe, victoria,

Neupmati sunt equalia

Per seculortim secula.

Vûrsmq ad Prandium.

O crucifer, boue lucis sator omniparens, pie verhigena,

edite corpore virgineo, se(] prius in genitore potens astra,

so!urii, mare quam fierent, tiuc nitido, prcCot', ilittiitti, flecte

salons feratti facieni, fronte serenus et irradia, notnitlis Lit

sub honore lui lias epulas liceat capere. Te sine (ililCe ni-

cliii, Domine, nec juvat ore quid appetere poctila, ni prius

atque cibos, Christe, tuus favor imbuerit , omnia sanclili-

cante fide. Fercula nostra Deum sapiant, Chniste, et influx

in pilleras seria lutiicra vei'ba, jocos; denique quod suinus

aut agimus trina superna regat pietas, ipse homini quia

cuncta (ledit que capiinns doniinante manu, 1t1e polus aut

humus aut pelagus acre, gurgite, rune creant, hec michi suli-

didit et sibi me.

1)e 1.'eato Siepliano epislola.

Lectio actuum Apostoloruni, vcrnant fortia jain quorum

tiopitea in ccli rcgia.
In diebus illis, post acta Ascensionis saucta soilenipnia,

Stephanus, plenus gratia et fortittidine , lumine vu]tiis

Lui , Domine , ilisignitus , faciebat I)rodigia et signa magna

in populo. optatul ni in firm is rol)u r ccdendo caihen is. Sur-
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rexetulit autem qui(hIn (le Synagoga Viri inendaces , que

appella Lur Libert inorum et Cirenensium et Alexandri-

noruin et eorum qui ernt a Cilicia et Asva , disputantes

eum Stephano de Jhesu Nazareno, qui fuit vir propheta

potens in opere et sermone. Et non poterant resistere

sapientie , itnplevit eniin enin Dotiiinus spiritu sapieutie

et intellectus , et spiritui qui loquebatur ; nain spiritus

sanctus erat in co. Audientes autem Jiec, cogitaverunt

inicrilcere cuni. Dissecab;inttir cordibus SUIS , quidam

eniin Judei dicebant quia bonus est; alii autem dicebant

non, seil seducit turbas, et stridebant dentibus in eum p
-ratuin ail omnia po Salvaoris nomine sustinenda. Cum

autem esset Steph;iiius plenus Spritu sancto, spe frueudi

victoria divinitus subnixus, intendens in celuin, s'idit gb-

riam Dei qucin terra, poiltus, etiiera coluni, adorant, pre-

(jicant et Jhesurn stantein a dexteris Dei in sede majestatis

sue, et ait: ecce qiiod cupivi; jam video, ecce video celos

apertos, beatus homo cui ccli patebunt et filitun liominis

stantemn a dexteris virtutis Dei,cujus cari tas versus celos su-

blevat Stephanum (le terra. Exciamanies autem voce magna

adversus cumn, continuerunt aures suas insipientes et ma-
ligni oderunt sapientiam, et impetum fecerunt unanimiter

in cum viri iniqui absque misericordia, et ejicientes euni

extra civitatem, lapidahant. Sed suit fortiter patiens martyr

et orat; et testes deposuerunt vestiinenta sua secus pedes

adolescentis qui vocaJ)atur Saubus, vas electionis futurus,

et lapidabant Stephanum invocantein et dicentem m Do-

mine, suseipe me, et cuni fra tribus nieis sim, Domine

Jhesu, salvator mundi , accipe spiritum menin, et perduc

me ail convit'ium epularum Inarum. Positis autem genibus:

sinite me , iniquit, cebum videre, ut spiritus dirigatum' ail

Domin uin. Exckumavit voce magna, dicens: nunc dinii u us,

Domine. servum tunn) in pare. Domine, mie Statuas illis



54
hoc peccatum, nec tua dampnetur, Jiiesu, factura, benigne
Et cum hoc dixisset, sanguine laureatus, obdormivit in
Domino, cum quo gaudet et regxiabit per munia seculorum
secula.

De S. .ïohanne epislola..

Ad latidem regis giorie,
Vox intonet ecclesie,
Propter Johannis merita,
11cc recita preconia.
Lectio libri Sapientie
Proclamet saluberriine,
Spiritus sancti carmine,
Quam fideles perpendite:
Qui timet Deum faciet bona, ut percipiat gaudia conditoris

perhennia et qui continens est jiisticie apprehendet illain et
obviabit illi quasi mater honorificata, quia dulcis est gratia,
suavis misericordia, mirabilis in gloria. Cibavit ilium pane
vite et intellectus, dum supra pectus Domini recumberet ai-
tissiini, et aqua sapidntie salutaris potavit ilium, ut paradisi
finvius totum orbem celestibus irrigaret dogmatibus ; et lir-
inabitur in illo et non flectetur et continebit ilium et non
confundetur, ut, arec Syon positus, premineat virtutibus; et
exaltahit ilium apud proximos suos, cum equo inundi judice
throno sedentein giorie. In medio ecclesic aperuit os ejus in
voce evangelica ad tiivina preonia et iznplevit ilium spiritu
sapientie et intellectus, ut, more 'olans aquile, spectet solem
justitic, et stolain glorie induit eum inter sanctorum agmina,
coronis rutilantia et luce sous candida.Joconditatem et exul-
tationem thesaurisavit super eum in angelorum curia
festa immortalia, et nomine eterno hereditabit ilium queni
dilexit pre omnibus unicus Dei lilius Doininus Deus noster.



O Johaiines theologe.
O Christo dilectissime,
Tuis letos sollernpniis ceti conjunge gaudiis 1

De innocenlibus epistola.

Laus, honor, virtus Deo nostro, decus et imperiuin regi
nostro I De sanctorum Innocentium tripudio, qui quanto
prepolteant honoris titulo presens nobis ostendit Iectio
libri Apocalipsis Joannis apostoli , qui testimoniuin per-
hibet de his.

In diebus illis, ecce ego Johannes vidi supra montem
Syon Agnum stantem qui tollit peccata mundi, et cum eo
centum quadragi nta quatuor millia, quos trucidavit fren-
dens insania Herodiane fraudis oh noua crimina, haben-
tes nowen ejus, bec est enim Innocentum gloriosa concio, et
nomen pains ejus in sancti Spiritus clementia scniptum in
frontibus suis, de qua scriptum est : erit nomen meum ibi,
dicit Doininus. Et audivi voceni de celo de sublirnihus,
tanquain vocem aquaruin multarum que fluunt ilnpetu de
Libano, et tanquain vocem ionitrui magni cum mera sym-
phonia et vocem quain audivi intentas in superna, sicut
citharedorum cilharizaiitiurn in citharis suis dulciter in
voce modula; et cantabant quasi canticum novum mira vic-
toria ante sedem, et ante quatuor animalia et seniores ante
sedem sedentis super thronuin; et nemo poterat dicere
canticum in lande consona, nisi illa centuin quadragiota
quatuor milia quos infans Christus hodie vexit ad astra;
hi empti sunt de terra ab imatu et infra; hi sunt qui cum
mulicribus non sunt conquinati , propter hoc emicat
velnt stella firrnamenti clara , virgines enim sunt, casla
gdneratio; hi secutitur Agnum -CdCfltC1ll in upei'n ma-
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jestatis arce quocumque ierit, amicti sbus albis; hi
empti sunt ex omni bus primicie Deo et Agno sine macula,.
et in ore ipsorum non est inventum rnendatiuin, qui nec
dam potuerunt lingua, sine O et O macula sunt ante thro-
num Dei et Agni.



NOTES.

NOTE ire

Le manuscrit de l'Office des Fous, conservé à la biblio-
thèque de la ville de Sens, a pour titre : Circumcisio Do-
,nd; plusieurs des copies qui en ont été faites portent de
plus, en tête, cette ifl(IiCatiOfl explicative

O/Jiciunz festi Stuttorum ou Fatuorum, ad usum , scu
potius ad abusum ineiropolitanœ ac priinatialis Senonensis
eeelesiœ.

C'est un livre oblong, dont l'un des côtés a 35 centi-
mètres d'étendue, et l'autre, celui qui est dans le sens de
l'écriture, un peu plus de 16 centimètres. Les 33 feuillets
de parchemin dont il se compose sont renfermés dans
une couverture formée de deux tablettes en bois très-
épaisses; ces tablettes elles-mêmes, bordées d'ornements
en argent, servent de cadre à des planches d'ivoire prove-
nant d'un antique dyptique payen. Je n'ai pas à m'occuper
ici de la description des figures qui sont sculptées sur le
dyptique, ni de leur explication. Un archéologue plus ha-
bile, et dont tous les amis de lu science regrettent profon-
dément la perte, M. A. Duchalais, s'en est chargé.

L'écriture très-nette du manuscrit offre les signes évi-
dents du xIIIe siècle. M. Danjou (Revue de musique reli-
gieuse, anii. 18!i7, p. 287) l'attribue à tort, ce inc semble,
au xiv siècle. Les grandes lettres et les rubriques sont
tracées à l'encrè rouge. L'office est noté; plusieurs mor-
ceaux abrégés et indiqués seulement par les premiers mots,
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se rapportent aux formules ordinaires et bien connues de
la liturgie.

L'opinion commune, admise par l'abbé Lebeuf, par
Millin, par Laborde (Essai sur la musique ancienne et mo-
derne, t. Il, p. 232), etc., est que cet office a été composé
par Pierre de Corbeil, archevêque de Sens, qui vivait à la
fin (lu xILe et au commencement du xule siècle. Les auteurs
du Gallia christiana disent (t. XII, p. 59) que ce Prélat
mourut le 3 des ides de juin de l'an 1222, qu'il fut enterré
dans la cathédrale, et qu'on grava sur son tombeau l'épi-
taphe suivante:

Flos et honor cleri, Petrus huic qui subjacet nri
De Canieracensi ductus est sedi Senonensi.
Moribus et vita vere fuit Israelita,
Et pro more viac sacra novit thcologicœ.
Lux erat annalis sinodi; coetus sinodalis,
Non sine lamento pains, ossa dedit monumento.
Doctori fidei sit cognitio specici,
Quod que spei certa suberat modo cernit aperte.

Pierre de Corbeil passe pour avoir composé aussi un
office de l'Assomption, et quelques autres écrits religieux.
J'ai dit que la rédaction de l'Office des Fous de Sens était
généralement attribuée à cet évêque. M. l'abbé Canlier,
dans un mémoire lu en 1850, au Congrès historique de
Sens, a soutenu que:

1° Pierre de Corbeil n'avait composé ni le texte ni le
chant du dyptique;

2° Ce chant et ce texte, colligés par de simples notaires
ou copistes pour le compte des enfants de choeur de la ca-
thédrale, n'avaient jamais formé un office liturgique pro-
prement dit;
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3° Cette imitation d'office liturgique, dont les enfants de

choeur étaient les héros, avait été condamnée, en 125,
par Odon, légat du Saint-Siège.

Ces propositions, que je copie dans un rapport adressé
par M. Nisard au ministre de l'instruction publique, le 2h
février 1851 (Archiv. des missions scientifiques et littér.,
1851, avril, p. 189), sont trop absolues pour être admises
sans discussion. On peut leur opposer en premier lieu le
mémoire cité plus haut de M. Aimé Cherest. J'ajouterai
quelques réflexions:

La tradition est constante en faveur de la paternité de
Pierre de Corl)eil dans la rédaction du Missel de Sens, et les
auteurs du Gallia chrisliana la constatent sans objections
Voici à cet égard quelques textes noter : - On lit dans un
acte capitulaire du dernier décembre 152I : Adrequestam
vicariorunz, rcqu irentiuni facultalem celet.'randi festum
Circumeisionis a defuncto Corbolio insiitulum, quod
vulgariter dicitur festun Stuhiorum, pro hoc an no, ra-
tionihus quibusdam movenhibus, non consenserunt Do-
mini. - Une lettre adressée le 3 février 1715 à l'abbé
Lebeuf, par C. H. Fcnel, doyen de Sens (Bibliolli. imp.,
Saint-Magloire, 85), porte : J'oubliais de vous dire, à
propos de Pierre de Corbeil, qu'on le croit auteur de l'of-
fice que nous nommons l'office des Fous, et qui cependant
n'a rien de ridicule, qu'une prose, dont le chant imite le
brayre des ânes. Le reste est fort beau ; et ce qu'il y a de
singulier, c'est que le Pater, le Gloria in excelsis, le Credo
et l'Épitre, sont intercalés, comme l'est encore notre
Kyrie fons bonitatis, à la fin dede notre missel, avant les
proses, ou bien, comme Snoyegoud en n intercalé dans le
Psautier.....» - Enfin, sur Je premier feuillet d'une copie
(le l'office des Fous, de Sens, (JU j a appartenu à M. Tarbé,
sont inscrites les explications qui suivent
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Transcripius est liber sequens, vol potins ofiiciuni, ex
originali perantiquo, in thesauro inetropolitanœ Senonensis
ecclesia conservato , ex utraque parte foUis eburneis mu-
flito, nunc in archiviis capitularihus incluso.

« Officinin istu(l composituin fuit a Petro de Corbolio, Se-
imnum Archiepiscopo, tempore quo sedebat Romie sum-
mus pontifex Honorius tertius. Decanatuin Senonensem
irnplebat Phitippus de Gravia et pracentoriam dignitatem
GuiHelmus, dictus Venerahilis, qui canonicos capeHanos ad
altare SS. Saviniani et Poten tian j in ecclesia Senonensi
fundavit, de quo sic scribit Tavellus in historia ai'chiepis-
COl)OFUlfl Senonensium quam texuit, pag. 911 officiuin (lUO

utitur Senonensis ecclesia in festo Assuinptionis B. Maria
(ligessisse fertur et versus qui pro Respotisoriis, ut vocant,
cantanlur composuisse ; officium etiain quo aliquando, (lie
Circurncisionis Christi ea usa est ecclesia (quod Fatuorum
festuin vulgo dictuin est), non oh ea qua cautahantui', scd
Oh miilta incondita et stultitiain sapienria qna fieri tuni so-
lebant et peuitus absolverunt, CX (1uibllS ielut ex ungue
leonein (le ingenio et de doctrina juins licet judicare.

En second lieu, l'office des Fous de Sens est de la même
espèce que celui (le Beauvais, que l'office de l'Étoile, à
Rouen, que celui du Sépulcre, et qu'une foule d'autres of-
fices destinés à des fêtes plus ou moins singulières, et qui
ont été composés pal' des clercs, adoptés par le clergé, et
célébrés dans les églises. L'intervention des notaires ou
copistes, pour recueillir le texte elle chaut qui nous occu-
pent, est une pure conjecture ; d'ailleurs, fût—elle admise,
elle ne ferait que reculer la solution de la question : Qui a
composé ce texte et ce chant ?

En troisième lieu, la condamnation prononcée pal' Endos
de 'Tusculum est loin d'avoir dans l'espèce la portée qu'on
la !nttribue. puisqu'il est Cer(aitl que la fête tIcs Fous a
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continué à se célébrer, et que par conséquent l'office n'a

point dfl être annulé en vertuvertu de l'arrêt (le 12!L5. On voit
d'ailleurs clairement, cii lisant la pièce, que ce n'est pas
l'office écrit qn'Eudes (le Tusculum a entendu prohiber,
mais les excès auxquels la fête des Fous donnait lieu. J'en
trouve des preuves décisives : - Dans les termes de l'arrêt
lui-nième ;— Dans un statut capitulaire de "fui, où l'on se

réfère à l'ordonnance de '121t5 et où l'on dit que, le jour des

Innocents, le service se fera proul jacet in libro scrvicii,
enfin, dans plusieurs autres actes capitulaires, où la célé-
bration de la fête (les Fous est autorisée, prout et quemad-
modem in eudem ecclesia fieri et decantari consuevit.

J'ai déjà indiqué, dans la lettre placée en tête du Missel

tic Sens, quelle est, selon moi, la solution des questions qui
s'élèvent à l'égard (le la composition de ce missel, J'y re-

viens, afin de préciser davantage : 1 0 Des indications four-

nies par une tradition respectable, d'accord avec l'age du
manuscrit et avec les habitudes littéraires de Pierre de Cor-
beil, il résulte que, comme ensemble, l'office de Sens doit
être attribué à ce prélat ; 2° En considérant que plusieurs
pièces faisant partie de l'office de Sens sont notoirement
antéi'ieui'es à l'époque de Pierre de Corbeil, comme par
exemple la prose Sains oeteriui, (fui a été composée au

xi , siècle, les pièces PatrCflt parit flua et Letabundus,
qui existaient avant le xiii' siècle et qui sont attribuées à
saint Bernard, oui arrive à conclure que la part de Pierre
de Corbeil dans la composition tic l'office se borne à avoir
recueilli et mis en ordre des morceaux existant avant lui,

et à avoir ajouté de son cru des morceaux spécialement

applicables à la fête,
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NOTE IL.

Je connais plusieurs copies du missel des fous de Sens
10 Copie conservée à la bihlioth. itup., supplément latin,
n' 1018. Elle a pour titre : Offieiurn festi fatuorum, ad
usum , ceu poilus ad abusum primatialis ac netropo1i-
tanœ ecclesioe Senonensis, etc. Elle a été exécutée en 1661,
pour la bibliothèque du M de Ménars. La musique man-
que. Le manuscrit est certifié par le doyen de l'église de
Sens, Boileau, à la date du 30 nov. 1681i. A la lin, sont
trois pages de notes extraites des registres capitulaires de
la cathédrale.

2 Copie avec musique, ayant appartenu à Baluze, et
conservée à la biblioth. imp., suppl. latin, n' 1351. Des
extraits d'ouvrages imprimés et des Dotes rédigées par le
savant bibliothécaire deColbert sont mis àla suitedu texte.
Le titre est: Officium festi stultoru,n, ad usum melropoleos
ac primatialis ecc/esiœ Senonensis.

3° O//icfum festi fatuorum, ad usum rnetropo/itana cc
primat ialis ecclesiœ Senonensis (Biblioih. inip., suppl. lat.
29h, petit vol. portant les armes de M. de Beauveau,arche-
vêque de Narbonne). Il n'y a de musique que pour le
Lux hodie et pour le Orientis partibus. En tête est une no-
tice des fêtes de l'Ane, des Fous et des Innocents.

jo O/Jicium festi fatuorum, ad usum seu poilus ad abu-
sum insignis metropohitanœ cc primatialis eccicsiw Se-
nonensis. (Bibi. imp., in-h o, coll. Dupuy, 930.) Texte et
musique. En tête est une déclaration signée de Boucau, doc-
teur en Sorbonne, le frère du poète satirique, constatant
que la copie a été faite par ses ordres d'après l'original du
Trésor de Sens.
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50 Copie authentiquée par deux notaires ecclésiastiques,
le 8 août 1672, et appartenant aujourd'hui à M. le docteur
Maximilien Michelin, à Provins. Paroles et musique. Le
titre est: O/Jiciurn festistultorum, adusum met ropolitanœ
ac primat ialis Senonen sis ecciesix.

60 Copie existant aux archives départementales de Seine-
et-Marne.

7° Copie sur papier, petit format, qui a fait partie de la
collection de M. Théodore Tarbé, de Sens.

8° O/Jicium stultorum, ad usum metropoleos ecclesiœ
Senonensis. Copie in-4 0 de l'an 1689, annotée par le cha-
noine Laire, qui n appartenu à M. Tarbé.

Des morceaux détachés de l'office de Sens ont été impri-
més dans divers ouvrages. Voici l'indication de quelques-
uns de ces morceaux.

Lux hodie, lux loetitie, (Du Tilliot, mém. pour servir
à l'hist. de la fête des fous, p. 25. - L'abbé d'Artigny,
Mélanges d'histoire et de littérature, T. IV, p. 287. - Mil-
lin, Recueil de monuments inédits, T. H. - F. Clément,
Chants de la Sainte-Chapelle, etc.)

Prose de l'âne, (Du Tilliot - l'abbé d'Artigny, T. IV.
p. 287 et T. VII, p. 77. - Millin. - Leber, Rec. des
meilleurs mémoires et dissertations sur l'histoire de France,
T. IX. - Glossaire de Du Cange. - F. Clément, illustra-
tion du 2 nov. 1850. - Corbiet, La Fête de l'âne à Beau-
vais. - Bruyelle, Examen de la fête de l'âne à Beauvais
de M. Corblet, etc., etc.)

Aile resonent omnes ecclesie (Du Tilliot—Lebeuf, Lettre
sur quelques singularités de l'office des fous et de l'Aile-
luya, Mercure de décembre 1726.)

Pat rem parit flua, morceau dont les strophes se termi-
nent parle refrain Traditur et redditur adpatriam. (Fél.
Clément, Chants de la Sainte-Chapelle).
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Trinitas, IJ citas, (Millin - F. Clément, Illustration du
2 nov. 1850).

11cc est clara dies, (Millin).
Vil-go /zodie fidelis, (Millin).
Natus est, natus est, (Th. Nisard, Archiv. des missions

scientifiques, 1851, p. lt)O).
Kalendas januarias, (Nisard), etc., etc.
On peut consulter aussi l'Avent liturgique de D. Gué-

ranger, les Carmina è pOetis Christianis e.rcerpta de M.
F. Clément; les Ilymni latini mcdii rnvi, de M. Mone, et
le Thesaurus hymnologicus de M. Daniel.

NOTE M.

La fête des fous ayant été célébrée dans une multitude
d'églises et de monastères d'hommes ou de femmes, on a
dû composer en beaucoup de lieux des chants particuliers
appropriés aux cérémonies qu'on y pratiquait, et les con-
signer dans des recueils manuscrits. Quelques-uns seule-
ment (le CCS manuscrits nous sont connus ou sont parvenus
jusqu'à nous en tout ou en partie. Outre le missel de Sens,
nous pouvons cependant indiquer, comme existant encore
ou comme ayant attiré l'attention des érudits

1 0 L'office en usage à Beauvais le jour de la Circoncision.
Je n'en connais qu'une copie moderne et incomplète, qui
est conservée à la biblioth. irnp., parmi les manusc. de D.
Grenier. On trouvera plus loin, note XVI, des fragments de
cet office. La fête de l'àtie à Beauvais, a été décrite dans
un mémoire de M. J. Corbiet, qui fait partie du recueil de la
Société des Antiquaires de Picardie, T. 1V. p. 1i2'l ; -
dans un article de M. Brtuyelle, La fête de l'âne à Beauvais,
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nwin. de M. Corbiet exaliné. ( Mémoires de la Société
d'émulation de Cainbray, tom. XX, pag. 38!j) ; - et
dans l'Histoire de la ville et cité de Beauvais, dt Louvet
1 631

2° Le rituel des fous de Bourges. Il nous est connu par
les mentions (le l'abbé d'Aitigiiy, de Mdliii, etc. L'abbé
d'Aitigny dii que c'est un livre gothique qui sert aii fêtes
dc chantre dans l'église (le N.-I). de Sales, àBourges.
On trouvera des détails sur la fête des fous à Bourges,
dans l'Hist. du Berry de M. llavnal. rJ. VI. r..
175 cc sui %-.

3 Un rituel (le la fête des fous à Viviers. Il est indiqué
dans un mémoire (le Lancelot, (mémn. de l'Acad. (les Ins-
criptions, histoire, T. VII, p. 255, édit, in Ii), et dans
un article du Mercure, de décembre 1757. Le supplément
de Carpentier au Glossaire de Du Cauge, contient, sur
l'élection de l'évêque (les fous, à Viviers, des extraits d'un
mémorial (le l'église de cette ville, (le J'aii 1305, où on y lit
(2110 cIceto, caitatui', Te l)emn. Sunipto aulem po.,
abbus rel rntjor succentor incipit caniwido... M. Bruycile.
dans l'article cité plus haut, rapporte des vers patois chantés
à la fête (les Fous de Viviers.

ti c Le )rogralIimne (le la fête des fuies à Rouen, dans le
(lossaire (le Du Cange, au mot festum fuluorum. Dans le
siipplémnen t de Carpentier, on trouve cité tin ordinaire (le
la cathédrale de Rouen pour la fête des Innocents.

5° Nous possédons une épftre sacrée qui se chantait dans
la cathédrale d'Amiens, à la messe, le jour de la fête (les
sous-diacres OU (les fous. Elle est ainsi courue:

Ler I io epistohe Belli Pauli ad 'fi tu in.
Sains Pans envoie chest (litic'

un sien disciple rli tutu,
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Que il de clic le fiche lie.
Que I)iex est devenus vrais hom.

Karissime apparuit benignitas et humanitas salvatoris
nostri Domini.

Amis, fait—il, esclairié sunt
Des prophètes li dit couvert
Car li Sauverres de chest mont
De le Vierge est nés en appert.
Descendus est de son haut mont
Peine souffrir en chest désert
Et en la creche se répont
Chil qui à toute gloire sert. etc.

(Dusevel, Histoire d'Amiens, T. 1 1 '. p. 469.

On chantait aussi, à Amiens, un kyrie farci qui coin-
mençait par ces mots

Boine gent pour qui sauvement...
(Rigollot, Monnaies des évêques (les Innocents et des

Fous, p. 12 et suiv.

Le, de la fête des Innocents 1 janvier) dans la
même ville, le Kyrie s'ouvrait in" ces mots

Kyrie, puerorum caterra.	-
Jubilaudo voce sonoia
Offerat preconia
Christo cia eleison. I)usevel, ibid. , p. 477).

60 Une épître farcie qui se chantait à Laon, après la
messe, le jour (le la fête des Innocents, et qui est rapportée
par M. Melleville, histoire (le Laon, T. I, p. 188 à 190.

7' Un office des Innocents chanté ii Noyon par les en-
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art. Noyon et Jacques Levassent-, Ceiz1riœ dit(j' epito1a-
runi, 78e lettre de la 2e centurie, J

80 Un oflicium stiiltorutu, sive insa norum, ad usum insi-

gnis ecclesiœ cathulaunensis, indiqué par M. Ed. Barthé-

lemy, dans son travail sur les cartulaires de l'évêché de

ClliUons (Ann iiaire de la Marne pour 4853).

M. Buirettes des Verrières (Annal. histor, de la ville et

comté (le Clifulons-sur- Marne, 1788, iii-8°, p. cxxviii), dit

qu'à CliUons, le jour de saint ],'tienne et de la fête (les fous,

après les premières vêpres, deux chantres chantaient le

mollet suivant

Cantemus ad honorem, glot'iani et laudem S. Stephani.

S1)C niulto valiclius maxiniis clainoribus in istis diebus,ubi

gaudiuin, latitiaet jubilatio I)ro(leunt in conspectu omnium.

Partern potionis ad bene manducandum capias, sicut hic.

et unusqluisqlle sponte vultis ex vohis bihere ac potare et

repotare 1)otiu uiculas quic surit suavissiiiias , Hum anuici et

bene nati conclamate et pulsate prcouiis ltis, quoniam

festunu nosti'uin cclebi'anius et volumus exultare cuin sum-

ma latitia. Et-go igitul' deridete. superate iflicem sine la-

crimis et nunc et risque in finem. Amen.

Ajoutons il cette liste l'indication de quelques offices du

même genre que ceux des fêtes (le la Circoncision et (1CS

Innocents.

L'ofliciutn sieIfœ, qui se célébrait à Rouen le jour de

J'lpiphanie. Il n été publié avec la musique dans l'ouvrage

intitulé : R. P. Jolmunis, Abrincensis episcopi, liber deoffi-

eus eccles. (Rouen, 1679, in . 12, p. 206). Vov. aussi les

Origines latines du théâtre moderne, j)UlJlié&s et auIu)téeS
par M. Ed, Duméril, 18-119, in—S.

L'office du sépu lci'e, céléhré n uissi ii Roucuu , dans le même

traité de Jean, évtquie d'. vianches. p. 211. - Il n aussi
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office du sépulcre selon l'usage de Narbonne, un autre se-

Ion l'usage du mont Saint-Michel, un autre selon l'usage

de Sens, etc., etc.

Un offirium inf'wiuin, célébré t Rouen ; c'est une sim-

ple mise en scène. On le trouve dans l'ouvrage cité (le Jean

d'Av ra n eues.
Les offices des voyageurs, des pasteurs, (les mages, (le la

résurrection, qui ont été donnés dans l'ouvrage (le M. Ed.

l)uméril.

L'office d'Allclwja , dont parle Amalaire (ix' siècle)

dans son traité de Ordi,o' Aniip/rnnarii.

NOT1; 1V.

Le manuscrit de l'office (les fous de Sens porte en tète.

sur le verso du premier feuillet (le garde, en caractères du

XVIe siècle, les six vers léonins suivants

Festum stultoruin de coiisuetudine moruni

Omnibus urbs Senonis festivat nobilis annis,

Quo gaudet precciitor; scd tainen omnis honoi

Sit Christo circuinciso BLIflC semper et almo.

'rartaia Bacchorum non pocula stiut fatuorum

'fattara vincentes sic 1juin Ut sapieutes.

On prétend que ces vers ont été composés par un cer-

tain Lubin, licencié au bailliage de Chavires. Du Tilliot

Mûn. pour servir à l'hist. de la féte des fous, p. Iii). l'abbé

Leheuf (Lettres sur quelques singularités (le l'office des

lotis, Mercure de décembre 17'26), cl Millin (Rec. (le Mo-

nunienis i!ié(litS. T. 11). les ont publiés. Ces écrivains
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tou t I honneur et tout le plaisir de la fête. Milliit voit dans

le mot '/'arr'ara du 5 vers un caleflhl)Oul'g où l'on a voulu

jouer sur le tartre du vin et sur l'enfer.
Quant aux quatre vers : Lux Iwdie, lux letitie, etc.

(pli servaient en quelque sorte d'introduction aux ct'énio-

nies religieuses (le la fête des fous, ils étaient chantés il
Sens à la porte de la cathédrale, i.e jaunis ecclesie ; il pa-
raît (Ju'il Beauvais les choses se passaient un pu autrement
le chantre entonnait le Lux hodie au milieu rie la nef :

medio na ris i.e eipii Gant or.

O1'E V.

Le manuscrit (le l'office des fous de Beauvais porte cette

indication avant la prose de l'unie : ( 'onduc1us asini cum
adducitur. Dans le même office, après les quatre vers d'in-

troduction : Lux hodie, lux la?tiiie, on lit : Druide, leeta
tabula, incipitur asacerdole... Dans le manuscrit (le Sens,

la prose de l'fine est précédée de ces mois :Conductus ad

labulam , et suivie de	Lecla tabula, incipiat sucer-
dos.

Le rapprochement de ces diverses indications donne le

sens (1(1 liiOt tabula. et (lu mot conduetus, qu'on t1'oti e
très-fréquemment employé claiis l'office (les fous. Plusieurs

auteurs qui ont écrit sur la matière, ont cru (j(1C coirduc-

tus, 1)a r( icipe (hi verbe conduco, et ayant 1)0(11' sujet asinus,

était destiné à marquer, (laits la luise en scène (le la

fête, qu'il tel oit tel montent le baudet était con(ItIit aux
jeux, au repas, etc. C'est une erreur. Cwuluetus est ici

('0111111e BVCC Tes uivstèrcs (III moyen age, titi substantif
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employé dans le sens (le marche; il désigne ufl chaut (lui

se répète en conduisant quelqu'un, avec un rythme parti-
culier et fortement accentué. On trouve dans Jérôme (le
Moravie, écrivain du Xlll e siecle, cette définition citée par

M. Nisard, (arcliiv. (les missions scientifiques, 1851, p.
191) Coiuluctus et super unum metrum multiplex con-

SOUUI1S eaU t us, qui ('t UUfl secondarias Tecipit coïsoniiniias.
Quant au mot tabula, c'est à grand tort qu'on l'a regardé
comme désignant une table sur laquelle un repas était pré-
paré à l'intention de l'âne; la tabula est ici une tablette,
peut-être en cire, sur laquelle étaient inscrits le programme
de la fête, les noms des officiants, et dont ou faisait lec-
ture à haute voix. Des tablettes de cc genre existaient dans
toutes les églises au moyen-âge.

Du reste,reste, l'introduction de l'âne dans l'église, au mo-
ment où l'on chantait la prose (lui lui est consacrée, est
prouvée par la mention déjà citée (le l'office de Beauvais
Coiductus asiui eum adducitur. L'imitation du braire de
l'âne dans te chant est également prouvée par le passage
relaté plus haut d'une lettre du doyen Fend, et par une
phrase du Glossaire de Carpentier.

La prose de l'âne est semblable dans les offices (le Sens
et de Beauvais, sauf trois vers en languelaugu e vuIgaite, qu'on
trouve ajoutés après la dernière strophe tic la prose de
Beauvais

Hez va, liez va. liez

Biax Site asne car alez,
Belle bouche cal' chantez.

Cette a été mainte et mainte fois publiée. Elle con-
tient sept strophes à Sens et à Beauvais. Les textes imprimés
offrent beaucoup d'inexactitudes et quelques variantes
J(nu salis de grawilu', ait Lieu de jam salue ce qradniUe.
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De plus, dans le Glossaire de D. Carpentier, au mot
festum fatuorum la prose est augmentée de deustrophes
qui ne se trouvent pas dans les manuscrits de Sens et
de Beauvais, mais qui figuraient dans un manuscrit indi-
qué par l'auteur comme ayant 500 ans et remontant, par
conséquent, au XIII' siècle.

Ce sont, au second rang

Leutus erat pedibus,
Nisi foret baculus
Et euin in clunibus
Pungeret aculeus.

Et au quatrième rang

Ecce Illagnis auribus
Subjugalis filins,
Asinus egregius,
Asinorumn doininus.

Le Glossaire fournit aussi, comme se répétant à chaque
strophe, un choeur de peuple qui se trouve à la fin de la
pro8e, dans le manuscrit de Beauvais

liez va! Hez va! Hez va, liez!
Biaix sire asncs car allez,
Belle bouche car chantez.

Ce refrain est également 1)tésenié sous cette fiime dans
le niénie ouvrage

lIez, sire asiles car chantez,
Belle bouche rechignez,
Vous aurez (1(1 foui assez,
Et de l'avoine à plantez.
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Carpentier rapporte que le piètre et le l) eul)k se livraien t
à l'imitation (lu braire (le l'âne

}lin han Ilin han lliii han

Je me sers, comme 011 le voit. de manuscrits respecta-
bles et des ouvrages de Dti Cange et du bénédictin Carpen-
lier. Dulaure, Millin, Michelet n'ont pas fait autre chose.
Cependant certaines personnes, embarrassées du Lori

(lue peu burlesque de cette poésie et de ces refrains
accusent la malveillance anti-religieuse de les avoir altérés
et travestis. La prose de l'âne est mine sorte de chant popu-
laire que chaque pa y s, chaque paroisse a modifié, complété,
selon sa fantaisie. On s'obstine à ne point voir celà. M.
Félix Clément, dans un article intitulé : Drame liturgique,
l'âne au moyen iqc , reproduit les strophes (lu manuscrit
de Sens, et tout fier d'avoir écarté les autres, il s'écrie
« Voici la prose (le l'âne, non pas telle que l'ont donnée les

antiquaires voltairiens , qui en ont volontairement ou
« involontairement pris la parodie pour la piece originale

(sic), mais telle qu'elle est sortie de la plume (le son au-
« len t', le savant et pieux archevêque Pierre de Corbeil. »
Ainsi Du Cange et Carpentier se trouvent transformés en
antiquaires voltairiens, qui altèrent et falsifient les testes
dans l'intérêt de l'impiété.

M'. Leber, dans son Recueil des meilleurs mémoires et
dissertations relatifs à l'histoire (le France, T. IX, p. 368,
a publié une ancienne traduction de la prose (le l'àne, que
'mc'

Des confins de l'Oi'iemit,
En ces lieux arrivant,
Un âne beau, glas. luisant.
Portant liti'dca u lestement.

r
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Sur les côteaux de Sicheiii
Il fut nourri par Ruben,
Il passa par Jordanem,
Et sauta dans Bethléem.

Sa marche vive et légère
Effleure à peine la terre;
Il vaincrait dans la carrière
La biche et le dromadaire.

Des trésors de l'Arabie,
Des parfums d'Éthiopie,
L'Église s'est enrichie
Par la vertu d'ânerie.

Sous le faix le plus pesant,
Jamais il n'est mécontent,
Et broye patiemment
Le l)lLls grossier aliment.

D'un chardon il fait ripaille,
Et c'est en vain qu'on le raille;
Si dans la grange il travaille,
Il dénièle et grain et paille.

Bel fuie, répète amen
Maintenant ta panse est pleine
Bel âne répète amen,
Ne songe plus à ta peine.

Voici la musique de la pi-ose de l'fine, telle qu'elle est
marquée dans le manuscrit de Sens. C'est une simple mélo-
lie. On la trouve noté( à trois voix dans un manuscrit que
MM. Damijou et Stepheti Morelot ont vu à Padoue, chez
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M. Cecehini Pacchiarotti. De part et d'autre le chant est le
même

f	JI!.1!. f
O rienlis par-Li-bus adveu - tavit	asiii us puiclier

4 .fI
et fortissi-mus sareims aptissinius lies sir astie liez.

Millin a publié dans son Recueil des nonumeits ùédits,
'fouie Il, une traduction (le cette musique dont voici la re-
production 1)

^I

m 0I we top

-
MIIIIIII

Wï
r —

r!zit	WUl IIJPrTT11 [W. wiiiiiiiirrhiiiriiiuiriiuuii,'L

Le même auteur a joint a cette musique celle (le la prose
tirée (le l'ancien missel de Bourges.

On petit voir dans Du Cange, ami mot Fesium asi)orii?n,
le curieux programme (le la téit' (les fines i t Rouen, publié
d'après un manuscrit de la cathédrale de cette ville et où
figurent les prophètes de l'ancien Testament, des person-

nages montés sur des aines, Virgile, Élisabeth, Nabticho-

(I) Suivant M ..td. flruyelle (Min. de la Soc, d'émulation de Cambray,
T. XX, p la trad. de la prose de l'âne en notation moderne, ton de
sol, mesure rie 6/5, est inadmissible; on ne peut marier notre svstômne har-
monique avec celui des modes anciens établi sur ries bases et des principes
tout (tifl'ren1s. La prose est écrite dans le septiêine Ion authentique qui
correspond au mode grec »qj	/ydien qui n'a pas de fa diese.
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donosor, La Sybille, des soldats aimés, etc. La scène se
passait (111115 le chœur de l'église.

\t)'l'E VI.

Après le morceau C/niius nuwens qnod erni, qui se
termine par colloenret j)? eefuw, 011 trouve dans le ma-

nuscrit de Baluze, conservé à la Biblioth. imp. , le passage

suivant, (1I1i manque dans le ma iiiisc. de Sens

iVetniu1.

Antiphoiia et 1)sal(iii Lit Iii vigilia (irculncisioliis,

('ipiin1nni.

Populus geu ti nui qui anibu abat in Wnebris vidit luceni

magnarn. Habita u tibus in regione iiinbi'ae mortis lux orta
est. Deo gratias.

j. Descendit cmi pi'osuhis.

Ï. Duo V(.1 Ires. Triiiitas, I)eitas, unitts, (qC.

NOTE VU.

D'après les traditions du paganisme, Jupiter voyant

Baccbus combattre avec ardeur les géants en révolte contre
le ciel, lui cria : , courage, mon fils. De là se forma
le mot Evohé, qui est resté connue LIn signe dappel et
d'encouragement. Evan. lion fils, était un surnom de Bac-

chus. Dans un morceau intitulé z Bacc/njs, Lucien, racon-

tant lu complète des Indes par le Demi-Dieu, lits de Jupi-

ter, et décrivant le cortège du conquérant, (lit (le Pan

Bouillant (le colère, il court par tout le camp eu sautant
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o et dansant ; il épouvante les femmes qui, i soit

 clic, agitent leur chevelure éparse et crient de toutes
« leurs forces Erohé, mot par lequel elles semblent ap-

peler leur général. o (Lucien, trad, de l'abbé Massieu,
T. 1. p. 101).

Le mot ellouœ, evoue, evorœ, se répète fréquetnm3ut
(laits les offices de la Circoncision ou des fous. Est-ii, ainsi
que l'ont avancé quelques personnes, un souvenir (le la cé-
lèbre exclamation poussée pat' Jupiter, et peut-il entrer
parmi les éléments païens (le la fête (les fous ? On n
soutenu loiigtemps l'opinion affirmative ; tuais il faut
pour être dans le vrai, répondre négativement. Du reste,
en admettantadmettant même l'origine païenne du mot Evovoe, sa
présence dans les missels des fous y serait sans significa-
tion particulière, car oit le trouve dans plusieurs offices
se rapportant à (l'autres fêtes ecclésiastiques.

Ainsi, dans l'o/Jiciuin ad jidicium aque, qui fait partie
(l'un rituel (le l'évêché (le Soissons, composé cii 1205, et
cité par D. Grenier dans sa collection manuscrite (Bibi.
inup. , 20' paquet, n' 1), on lit : Jusius es, Domine, et
rectum judicium tumn ['te cern serco Ino, secundum mise-
ricordiam luam. - Beali irnmacuIa( in via I Euouae. -
Dans un manuscrit de prières sur vélin, qui se trouve à la
bibliothèque (le la ville de Provins, les Premiers mots de
chaque prière sont suivis de : Euouae.

M. Francisque Michel, dans un rapport au ministre de
,'instruction publique, qui fait partie de la collection des
Monum. inédits relatifs à l'histoire de France (1839), cite,
page 51, plusieurs manuscrits existant en Angleterre, où
se rencontre l'exclamation Euouae. Tel est le manusc.
Ilarléien, 9908 à Londres, fol. /ii, r°, où sont copiées put-
sieurs antiennes sur sainte Mi Iclu'ette qui se 1 crut inen t par
L.wuie
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I liter sidereos
Protoparentes suos
Augustintiin et SOCIOS

Ejus fulget Mildretha.
Candida ut lii iuin inter rosas
A n t rosa inter I lia. Euouae.

Tel est encore un nianuc. du Mll e siècle, appartenant
u cabinet de M. Da Id Laing, a Edini hou ig, et contenant

(les antiennes sur Saint Thomas (le Ca n torbéry
In natalicias S. Thome. archiepiscopi et martvris, ad ves-

ie ras.
Pastor cesus iii gregis niedio
Panem emit cruoris precio.
U Ictus dolor in tristi gaudio
Crex respirat, l)aStOI'e inortno.
Plangens plaudit mater in lilio,
Quia vi vil victor sf1) gla(liO. Euouae.

An!. 1. Saniino sacerdotio Thomas subliinatus,
Est in virom alium subito mutatus. Euouae.

An!. II. Monaclius sub clerico •jam elericatus.
Carnis, carne fortior, edoinat conatus. Euouae.

II est aujourd'hui bien reconnu que le mot Evouae,
souvent placé a la fin des antiennes dans les missels du
mo yen âge, n'est autre chose que l'ensemble des voyelles
dont se composent les motsseczzlorum amen (voy. Frédéric
Wolf, liber die Lais, Heidelberg, 181, p. 189, note
22. Ce mot, formé d'une série de sigles bien connus, finit
Par devenir tin refrain , qui s'employa dans les chants
religieux et dans les antiennes ecclésiastiques. Dans la
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chanson de Roland, le mot A oi, qui termine les sire -
plies ou coul)lels, paraît être, non pas l'Eo/u païen défi-
guré, mais tin reste de l'Euouoe qu'on trouve à la fin des
antiennes. M. Cénin fChinson (le Roland, 1850, in8°,
P . 30, îlot.), pense que l'exclamation Aoi ou Aroi, car on
la trouve sous cette forme, était jetée comme un cri de
guerre par le ménestrel qui chantait les vers (1(1 Roland
jlroi, dit saint Pierre, aroi ! (De saint Pierre et du ion-
gleur ; elle serait devenue dans l'a u glais moderne:

\(TF VIII.

Je donne ici la musique (ht morceau qui commence par
ces mots : Trinitas, (feilas, unilas eterna, en y joignant
une traduction en notation ordinaire, analogue à celle qu'a
publiée M. Félix Clément, dans l'Jlbistri,jwn (lu 2 no-
vembre 1850. Ce morceau a été exécuté à la Saiuite-Clia-
pelle, avec le chant : liec est clara Dies t't le morceau
Pat rem pari! flUa, lors (le l'institution dc la magistrature
et la distribution (les récompenses nationales aux exposants
(le l'industrie, en 18 AO. M. Clément a placé SOUS la mélodie
originale un accompagnement (l'orgue de sa composition,
que Poil trouvera au besoin dans le numéro (le l'Jflus-
(ration que j'ai indiqué.
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tu catuEuz' tu splendor et od or

tiioi1na Tu veitexet apex repim rex kum

kx et vindex tu Lux aneIt4'a Quern clama id

adoiatit quein laudaiit 1L1e111 cantant queio

dtfl j fl.t ualica 'rit '1heos i'( heros dives
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Après les llI'elll i è I es Vè1)i'eS et les Complies, (lii dii

que je Cite toujours avec une exIrnie réserve, le

n préchautre de Sens conduisait dans les rues I'àue et sa

suite, précédé d'une énorme lanterne. Ou allait ensuite

n jouer (les farces sur un théâtre (li'cSSé devant l'égl i'e

» puis, après les chants et la danse, on s'anivait Zàjetcrdes

n seaux d'eau sur le cotiis du préchanlie.

Plus tard, le nombre (les seaux d'eau que tleai t iice oir

le préchantre fut limité à trois, Irium sitularum. Ou peut

consulter à ce sujet les Notes manuscrites (le Baluze, sur la

copie du missel des Fous (le la Bibi. imp. n' 1 351 , fonds

latin ; les Monuments inédits (le MLllin, T. II, le T/uxaurus
(lflCCdO1Oflfl( (le Martèuie, T. 1V, col. EOO, et l'h ist. (1(1

Dior. (le Paris, de l'abbé Lebeuf, T. I, p. 21i3. Des canons

du concile de Nantes, eu 1131, et du concile d'Angers, Cil

1 lutS, ineutiOlilIelit l'habitude des clercs de s'asperger d'eau

(kilts l'église ménic le lendemain de Pâques. La lettre de

l'abbé Leheuif, sur (Iuiel(lL1('s singularités de l'office des Fous

et (le l''I /felui,, où ce savant (101111e quelques détails sur la

(liSpOSitiOu (le l'office (les Fous. à Sens (Mercure de (lé-

cenihie 1 726 , contient ce passage

Ou soit (dans l'office (le Sens un iiivitatcire air rom-

inencetuent (le chaque nocturne ce qui petit servir à prou-

er que ce jour-là on séparait les trois nocturnes en trois

veilles, d'autantii t pltis aisément que les longues nuits, telles

(lite celles (le l'hiver, étaient plus propres à cette sépara-

lion ; Ou pititôt il faut (lire que cet usage était P' s111g11 -

lariser et privilégier la fête. Cet office est une véritable rap-

sodie de tout ce qui se chante (jurant le cours (le I'alIllét'.
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Toutes les pièces des antres offices, au moins les princi-
pales, y passent en revue, celles des fêtes de saints comme
celles des Mystères, les chants (le Pâques comme ceux du
Carême ; le gai est mêlé indifféremment avec le triste, le
lugubre avec le joyeux ; c'est un assemblage le i)itiS hété-
roclite que vous puissiez vous imaginer, et il fallait que
l'exécution de cet office durât deux fois plus que ceux des
plus grandes fêtes. Jugez si les gosiers n'avaient pas besoin
d'être humectés de lcmps en temps.

()TI	\.

(Jonduelus ad Ludos. Le morceau Nains est, nains est
hodie Dominas, (levait, d'après cette indication, être chan -
té pendant que les acteurs (le la fête se rendaient proces-
sionnellementaij jeu, ad ludos. Il y avait probablement alors
un temps de repos, pendant lequel ou se livrait à des di-
vertissenientç. Les ailleurs (l ui , comme (tu Tilliot, ont écrit
sur la fête des Fous, disent â tort que c'est l'âne qu'on con-
duisait alors au jeu. lis ajoutent : La bête, arrivée dans la

nef, le peuple et le clergé dansaient autour d'elle , en
tâchant (l'imiter son chant.Après la danse, on iniroduisait
l'âne dans le choeur, et le clergé terminait par le Te Deum
cette partie de la fête. La présence (le l'âne dans l'église

'st en effet démontrée.
Beleth, qui vivait au Mi e siècle, dans son livre De Divi-

ais of/iciis, e. 120. dit : Sunt non n(illm ecclesie, in quibus
iisitaturn est ut etiam episcopi et arcliiepiscopi in coeno-
J)iis cum suis ludant subdicis, ita ut etiam sese ad Judum
pike demittant. Atque lic quidem libertas ideo dicta est
I)eeetnhrica, quod oliin apud ethuicos moris fuerit lit lior
mense servi et a ticilla' cl pastores veint (fuadain lihertate



(lonarentu r, fierentque cuin doiiiinis suis pari en uidil ione.

communia festa agentes post col Lcd ionein messi u ni ; qua H -

quain vero inagnie eccIesic, ut est Reniensis, bal le I udend i

consuetudineui observent, videtu r lamen la udabi li us esse

non luderc.

No'tï: xl.

Un morceau analogue à celui de l'office (le Sens, et dont

les sers se terminent par des voyelles répétées, existe dans

le missel de la Circoncision de Beaiiais. On en trouvera

le texte plus loin dans la note XVI.	L'usage (le ces répé-

litions, dit l'abbé Leheuf, qui cite quelques vers du mo-

tel Sed ear)lis umptO pa/Iio. etc. (LeU. suli , quelques

singularités de l'office des Fous et (le l'AIleluiu, Mercure
(le 1726), se trouve dans les oti'ertoires de l'Antiplionici'

grégorieti, tel qu'il est dans plusiettrs églises et que D.

Claud (le Vert l'aviit vu. Vov. là-dessus la préface (In

Responsorial du cardinal 'Ihomasi, imprimé , à Route, eu

1686. Mais dans les premiers temps, c'étaient '(les sen-

tences entières qu'on répétait et ce caractère SeitetlOflve

dans l'office de Sens»	 .. -

NOTE \ll.

Conductus rtd presbq!cruni - u1 subdiacon uni - -- ad
evangeliu?fl - /wi poelFiuni. Dans tous ces cas, Du Tulliol et

plusieurs autres auteurs ont cru que l'%ne rendait visite au

prêtre officiant. qu'il allait saluer le sous-diacre, avant l'épi-

lie, qu'on k menait près du diacre . lors (le, la lecture (le
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l'évangile, enfin qu'il était conduit à la salle à manger. j'ai
dit, à propos du ro,iducl u ad tabulwn que l'interpré-
tation du mot conduclus qui faisait naître ces idées était
fausse. il s'agissait de chants qui se répétaient dans diverses
circonstances, et où le prêtre, le sous-diacre, le diacre
allaient d'un point à un autre de l'église pour les besoins (lu
cérémonial. Quant au cndnc1us ad poculum, oit chantai t
à un instant où les officiants et en particulier les chantres
quittaient le choeur pour prendre des rafraîchissements.
(lotit la longueur de l'office (levait leur faire sentir le be-
soin.

N UI' lI X 111.

Versus ad prandiun. A. ce moment, oit mettait à
table ; c'était 1)0111' la seconde fois. Le répons contient une
i iI) o('ation à Jésus-Christ et à la Vierge ; on les prie d'ai-
guiser l'appétit (les convives et (le leur inspirer (le joyeux

NOIE Xlv.

Les épUres pour les fêtes de Saint-Eliciine, de Saint-Jean
et (les Innocents (26, 27 et 28 décembre), qui suivent l'of-
lice de ta Circoncision, sont tirées, pour le fond, des Livres
saints. La première fait partie des Actes des Apôtres, eh.
Viii et IX ; - la seCOfl(le, de l'Ecclésiaste, eh. XV, y 1 à
6 ;	la troisième, de l'Apocalypse de saint Jean, eh. XIV,
- I à 6. Mais dans ces divers morceaux, le texte sacré,

conservé d'une manière exacte, est augmenté de para-
phrases plus oit 	longues et chargé (le couleurs para-



sites. Lue introduction rimée précède chacun d'eux. C'est,
rour lépttre de Saint-Etien tic

Lectio actuuin apostolorum.
Vernant fortia
Jam quorum troplica
lu celi iPgia.

Pour celle de saint Jean

Ad laudein regis gloric
Vox intonet ecclesie.
Propter Johannis fienta
Hec recita l)reconia.
Lectio hihri Sapientie
Proclainet salut)ernime,
Spiritus sancti carmine.
Qua ni fideles perpendite.

Enfin, pour celle des Innocents:

Laus, honor. virtus
Deo nostro, decus
Et imperitiuin. etc.

NOTE XV.

M. A. Cherest a consigné dans son Mémoire les résultats
très-intéressants des dépouillements faits par lui de divers
manuscrits qui pouvaient éclairer l'histoire de la fête des
fous de Sens. Il a ainsi (tonné des extraits des actes capi-
tulaires, où l'on voit, comme je l'ai indiqué plus haut, le
clergé s'attaquer. non pas à la fête des fous elle-même.
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iiiais à certains désordres qui en déshonoraient la célébra-
tion. Je n'ai qu'à renvoyer, à cet égard, au Mémoire en
question ; je crois devoir seulement reproduire la pièce
suivante, qui contient, à l'égard de la distinction que je si-
gnale, un passage tout-il-fait remarquable

Du vendredi après Saint-André, li décembre 1It.

l)c servitio domiiiica circumcisionis, viso super hoc sta-
tuto per querndarn legatuin edito et consideratis alus circa
110e considerandis, et ad evitandum scandala qu super hoc
posseut exoriri, ordinatuni fuit unanirniter et concorditer,
flemme discrepante, quod, de ctero, dictmn servitium
fiel prout jacet in libro ipsius servitii, devote et cuni reve-
rentia, absque aliqua derisione, tumultu aut turpitudine,
prout fiunt alia servitia in alus festis in habitibus per die-
(uni stalutum ordinatis et non alus, et voce inodulosa, abs-
que dissonantia, et assistant in hujusinodi seritio oinnes (lui
(enentur in eo iliteresse, et fadant debituju suum absque
discursu aut turbatione servitii, potissime in ecclesia, nec
projiciatur aqua in vesperis super prcentorcm stulto-
ruin ultra quantitatem triuin sitularuin ad plus, nec addu-.
centur nudi in crastino festi doininicac nativitatis sine bra-
chis verenda tegentibus, nec etiam adducantur in ecclesia
sed ducantur ad puteum claustri non bora seritii sed alia
et ibi rigantur sola situla aquae sine lsione. Qui contrarium
fecerit, ocdurit ipso facto suspdnsionis censuram per dictum
statutum latam; attainen extra ecclesiain perniissum est
quod stulti faciant alias ceremonias, sine damno aut injuria
cujusquain.

Bibi. i wp. nue, fonds la t in, n° 1351. fol. 96	et ma
fuse, de la bibliothèque Tarhé.
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La collection de D. Grenier paq. ii 0 G et 20e paq. u n 1),

à la bibliotli. iinp. , renferme le texte, malheureusement in-
complet, de l'office de la Circoncision, tel qu'il se célébrait

(tans la cathédrale (le Beauvais pendant le moyen-àge. Le
manuscrit de D. Grenier porte eu tête cette unique indica-

tion : In die Circinncisionis, sans aucun renseignement sur

l'époque précise à laquelle l'office a été rédigé, sur l'auteur
où les auteurs auxquels il doit être attri hué. En le coulpa-
rant avec celui de Sens, on remarque qu'ils sont en partie

identiques, en partiepartie différents, quant aux morceaux qui les
composent, et qu'un ordre particulier a présidé pont' cha-

cun d'eux à l'arrangement de ces morceaux. Je (tonne lires-
que en entier la partie qui est propre à l'office de Beauvais

on y trouve des images gracieuses, des formes rythmiques
originales et tille insistance très marquée sur le fait matériel

de la conception du Christ. Quant aux morceaux générale-

ment semblables à ceux tic Sens, ils sont accompagnés
d'indications ou renferment certaines particularités, qui

font connaître les circonstances (le la cérémonie Ou four-

Hissent d'utiles variantes.
Ainsi, dans l'office (le Beauvais, après le morceau : O

mains almœ viscera, on lit ces curieuses paroles

Postea, omnes eanl ante januas ecclesiœ clatisas, et.....

stent foris, tenentes urnas nui plenas, cunu scyphis s'itreis,
qtiortuuii unus CafloflicuS incipiat : Kalendas januarias..

Et après ce morceau lui-même (tous deux font partie de

l'office (lc Semis)
Tuile aperianturialluw.
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La prose de l'âne est annoncée ainsi
Couductus asini cuit] ad(lncitu r.

De pins, après la même pi—ose, figurent ces paroles qui
ne sont pas (lalis le texte de Sens

liez va, hez va 1 liez'
Biax sire asile car ales.
Belle bouche car chantez.

On remarquera aussi, en tête d'un des morceaux qui
suivent : lier est virga non irrigata, cette indication

Hic alleratur virga Aaron in medio, et demonstrata virga,
dicatur CUfl) organo....

Et à la fin

Redeundo ad altare de antedicto condiictu.

Plusieurs pièces de l'office de Beauvais sont précédées
des mots : Condiulus. - Lectio de exposilione cran-
gilii. -- flic dicitur Sah'az'oris conduetus. - Onne3 an-
tip/OUa psalinoruin inczpuntur cion saiceto.

Dans le manuscrit de Sens, au premier nocturne, après
la pi—ose: Sains oeterna. On lit

Ant. Doniinus dixit ad me
Ps. Quare fuere. Euonae I
Le manuscrit de Beauvais porte : Quare fremucrunt.

Plus loin, i tierce, le Missel de Sens contient ces mots
Conductus ad prcsbiterum. Dies festa eolitur. Le texte de
Beauvais donne Dies isIa colilur.

A la fin (le la prose : Lux optata claruit , au lieu de
Missiun celi rtunhio, du texte de Sens, on trouve dans le
Missel de Beauvais: iii issum et ccli solio; après cum gloria
(Sens) cette addition : Pro niundi remedjo (Beauvais).

Carpentier dit que, dans le manuscrit de Beauvais, on
lit : flac die incensabitur eun boudino et saucita ;je
n'ai pas rencontré ce passage dans la copie (le I). Grenier,

IFW
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non plus que celui d'après lequel le prêtre et le peuple 1er
hihiirnabunt.

Voici ce que j'ai cru devoir extraire du Missel de Beauvais:

Chorus.
Te forma pie huis honiinum castis concepit visceribus, et be-

nedicta in elernuin Deum nobis protulit.

Sequitur prosa e prioribus.
Et honore virginali integro permanente, fihum gelieravit.

Chorus.
o.

Item primi.
Que supi'rIio pai'anympho credula ac de taiilo uunliu leta,

dixit
Chorus.

o,
Prim.

F'iat ut prolein.
Chorus.

o.
Prim i.

Mater et virgo proferain.

o.

Et hominem.

o.

Chorus.

Prirni.

Chorus.

Tenen.tes chorum.
Letabundus exultet
Fidelis chorus:
AlIeIuia!
Regem regum intacte
Profudit thorus,
11es miranda!
Angelus consilil
Natus est de Virgine,
Sol de stella
Sol occasum nesciens,
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Stella semper rutilaus,
Semper clara.
Sicut sidus radium,
Profert virgo fihiuin
Pari forma,
Neque siclus radio,
Ne.que mater fille
Fit corrupta.
Cedrus alta Libani
Conformatur ysopo
Valie nostra.
Verbum ens altissiini
Corporale passum est,
Carne sumpta.
Isaias cecinit,
Synagoga meminit,
Nunquam tamen desinit
Esse ceca.
Si non suis vatibus
Credat vel gentilibus
Sibifliriis versilws,
ilec predicta
tnfelix propc'ra
Credei'e vel vetera,
Cur damnaheris
Cens misera,
Quem docet huera
Natum considera
tpsum genuit
Puerpera.
Ave, virgo speciosa,
Claustra recludons,
Quibus ohm primus
Pater fraude fugatus
Captivavit post se natos,
Et ipsa sole fuisti
Que placuisti
Cuncta tenenti,
Obstupendo admiramur,



Virgo beata,
Quod inansisti iflC(JIIUpfil
Proie gravata.
Non sit inirum, nain gerctias
Ventre parentem
Relaxa vitia,
Corda puriflea,
Conserva nitida.

.1 ntip ho na.

Tenene.s choram.
Qui de terra est de terra loquitur qUi de relu %V1111 supet

oinnes est, et quod vidit et audiit hue tesiatur et testiinoIuuU in cuis
neunoaccipil qui autem acceptai tesliUIOniUin sigoavit ipuia Deus
verax est.

Prosa.

Amplexus parietern utrurnque,
De quo dictum prophetica voce,
Spretus tapis nosisSime
Caput cepit angulare,
Cemirue que gigas subsiarutie,
Natus de matre semper virgiIo,
Dedit elerne suc
Nos giorie participare
Qui sine tempore
Genitus e patre,
Ipso cooperante
Sancto quoque Nesmate,
Ounne condidit quod sumpsit esse.
11k' nos erirnine ah omni vel hoste
Salvet assidue, ut possimusadesse
Per eterna illius glorie secula.

Leciones tres flunt de sermone.
Quanquam non dubitem. etc.

BENEDICTIO.

Benedicat nos Dons nosler. Amen.
i Ecce agnus Dci qui holiit peccaLa inundi ecce de quo tlice-



tain vûbis; qui post me veliit ante me factiis esi, viijus hOU inn
iligniis corrigiam calceamenti solverc.

ti..
' Iii principio.

Alter.
Ante mare et terras et qilocI regit ozunia

Un tes.
Erat ve.rbum.

Pro.ii

A lt','.
Verbum supernum prodietis.
A pitre ohm exielis
Qui natus orbi subvenis
Cursii declivi temporis.

Un UN.

Et vrbuui erat ap ud Deum

Chorus.

)Ui posi no' Vomi, etc.

Seqaitur conduetu.v.

(;ratilenriir in bac di',
Nova daimtes gaudia.
Dei pains verbum pie
Nostra sonent studia.
Respice grata vice,
Dei pains utiice,
Tihi gia tas effici
Quos tiec hahet curia.
Ru bus ardet, sot! illosus
Flo rein ledit ui igu la:
I 'apis absque manu cesus
Christus i ni plel secu la
Veltera rorifema,
Sicea marlens area
CastitaS vilginea
Nova dant niiraciila
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irgo Deun, sklla olaiii
1t ancilla doniiiium
Digne parit novam prolem
Virgo manens virginum;
Ubera piirpurea
Dat regentisecula,
Terrairn, mare, cotera,
Vera salus homintiin.

iva IIFNEflICTIO.

Seq uitui coud.uclus.
Nosiri festi gaudititit
Ccli tangat salin w
A quo factor omnium
Sutim rnisit fihium,
Lumen et consilium
Centium.
A celoruin solio
Misso (lei fluo
Nohis in exilia
Venit eonsolatio.
Dulcius hou gaudia
Nescio.
Verbum paire genitum,
Carnis surnens habitum,
[ter per insoiitun1
Vite pandit adiluni,
Esum per ihlicitum
Perd hum.
Imago perierat
Quant Deus formaverat;
Hostis qui nos leserat
Vite portam elauserat;
Soins liane qui poterat
Rasera t.
Vite porta panditur,
Iter mortis eiaitditiii,
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Deo lice asctibitur
A quo caro sujijilur,
Jure feston mlii ni
Igitu r.
L)ei circurueisio
Nos emundat vitio
Psaliat nostra eoncio,
Cujus Peus portio,
Legatur in gaudio
Lectio.

V JrENEI)ICTIO.

Sequitu condu ctu.

IN TERTIO NOCTURNO.

In rite t.oriinn cern organe

Seqiti.tur pi-osa.
Ex arida virga prime matris Eve
Florens rosa processit Maria.
Oritur ut Lucifer inter astra etherea,
Pei'pulchia ut luna.
Flagrescit ultra oninia baisama,
Pigmenta et Ihiiniarnata,
Purpurea ut viola roscida,
Ut rosa cancleus ac hua
Pains summi quam elegit proies deica,
Ut assumerel carnem sacrosanclam
Ex virgi nis carne incorrupia.
Celsus nufltiat Gabriel nova gaudia
Eterni regis exontum in terra,
Matrem que ejus ira salutat:
Ave Maria, dornini niei mater aima,
Ceiica piena gratia.
Tu benedieta re.gcm in secula
Paries, effecla or-bis regina.
—Fecunda ego, inqtiis? Quomodo P550 quearn,
Coin vinilm Flou COgIlOSCO ex quo su m nala?

A
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seil semperpet' t' 1 UV.) I 1go p u d ica
- Ne liineas, respondit angelus, satietijiit
l)esce t t tiel in It ca sta , quo fecu nda la
Paries Deti w et Itoin ii cm u na.
o vere sancta, eque amanda,
Ex qua est orta redeinptio noSira,
Salus quoque mundi, vera que )ita.
O Dei nostri genitrix pia
Suscipe nostra bac die precata,
In qua es assumpta ad ceti el:iiislra
Tu es enim patri cai'a
Tu es Jhesus mater bona,
Tu sancti Spiritus es templiita farta,
'Fa es puichra Dei spoliSa,
Tu regetn Christum erixa,
Domina es in celo et in terra,
liodie namque curie cetestis tibi ob la moniiiiii.1

'le iissiitnpSeruflt ad palatia sicilata, etc.

Prosa.

Qui carnem sumpsisti tic 'ii'giIle,

Accinctus celsi zona Abra li',
Te fla gitamus devote,
Te deprecamur obnixe
Nostre cerne, ô pater aime,
Fiamina lingue.
Ecce meute et gloi'iose
Caterve tue miserere.
Adestote none virtutes celice
Poiorunn, qiiQqtJe ride
Trtumphantes, poli in arec
Potestates summe, omnes orale
Pro nohis.

('ondttctus.
Eva virum dedit in mtirtetn,
Omnes eam sequimur sortent,
Perdidimus ccli cohortem,

I
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t'nuit honio se bine excrtci
Iti Isii iii banc patrian
Patitiji, rniseriall[.

Proh Jolor Proh dolur
In sudore corporis,
Cursum agens ternpoi'is,
Et temporis et corporis.
Sui'gunt spine, tribuli,
Operanti èxuli

!1utni1!ino siiaillirna
Eva mater prit in tristicia
Tcrribili data sentoulia.
Sorte de-uni misera

ImOs ipera letifera
Trusit in infera
'Sede de supera

Primus homo, spe Itistis 'ana'
CI)Ilsilia creci iF jirophana
Que mulier dat mate sana,
Unde lues crevit humana
Sed tliviria gratia
Cadit bec molestia.

Et lalior et ldhoI'

Exultantis hominis,
Dtun in alvo virginis
Conceptus est
Qui Deus est
Carne vectus trabea,
tedempturus terrea,

Visibilis, passibilis,
Qui cum patre manol iiivisibilis
Et aptmd Deum imnpassil)itis,
Alvus sacre virginis
Non hominis sed niirninis
Accessu tumuit,
Ut I)etis voluit.

Morte cadit Abel amara,
7.
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Uiiile fi unut bonn te lari
Que gei1i1ri postulat enra.
Botruin Judas cxprirnit.
Vina dat quod rediinit.

Et odor et odor
In terrarum finibiis
Sanctis predicantibils
I)ifïii nd itu r,
Duni teritur
Resurgentis balsa in u w
P4r os et per calanium.

In iflsUIlS et I)OPLIIÎS
Crescit fides, crescunl et earkrnat:i
Et fnlei divina dogmata
Plebs retieni lita gentiu ni
Obsequiulfl et gaudiiin
liegi fert oniflinfli

Et Deo gentiutn.

VIiI RFNEDI(:Tio.

(.o u du cf u.

Ex A1e itto
Nostra perditio
Traxit primordia.
I)ei et hoininum
Per ChrisLulli Dominuili,
Farta eoneorilia.

Eia gaudeat teclesia tiditiuni
Nova mater fui11111.

Etumititifli redeuuuptoretn
.Virgu manens edidit

Qucid a ei dit
Preter niorem.

Diii miseri4
;ravis et seria

Nos suhjuga\eral
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Bcgiiu bat servitus
Lihertas liellitus
Nos abnegaverat.

Adorai terminus
Quo fuerat disposituni
Paraclituin fecuiidari,
Et Deuin in VirguLe
Pie homiite humanari.

Stirpsiesse virgulant,
Secreti bajulam,
'lore,n que virgula

Pruduxit unicum,
l'los que mirificum
l'rtic'tutii per secula.

Sedulo Pel'SOlLet PICbs
C,'edula cuin jubile,
Qui suli quodain nichilo
De nihilo cuneta fecil
Siiniplo nasci col'iiore,
Sub tempus non abjecil.

LIt sous radius
luirai ionoxius
l"e,iestram vitreain
Sic Bel titius
Iittrno subiilius
Aulam irgineani.

Paleain retulit
Ad a rea m Veli tua bru lit
Caudelabiuni vere lucis
Cou sol tuibe latuit,
Nec horruit Inortein cruels.

Ixa BENEDICTIO.

i tain orqano. Descendit de celis Deus VCflIS a paire geiliLus.
Itiltoivit in uteruin virgints, ut nobis apparerei visibilis, indutus
('arlie huinatia proumparciitis edila, et exiVii pet' clausain pollaiti
teiis et homo, lux ci vila, u'uitditoi ititiinli.
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AI) LAUDES.

Ffjncus -
Iegine none celoruni festa;
Accolai veiieranJa ceterva liclelis ey
Modu1ando resul{et Ireeonia ejus ph,.
In eujus aula descenderaL virginea
Pro sainte nostra
Quem 11011 supera nec terre'
Maritiina nec (client spatia.
Ergo lawie ad skiera
ToI1amus eani iucida,
Super que jani (SI posita,
Tain coi-pore qua ni a ni iii n.
Hec virgo meula
Mater que casta vera tieilera
Cogit aci Tartara ire profunda.
Mentes juilaicas, propter sua
L)ogmata piena biasphernin,
Quod Chrislus non ex ea
Carneni assurnpserat.
Àbsque maris aliqua illecebra,.
Itorretit quod fari ora catholica,
Unde semper ora salicta Maria
@inniuln pro itostra salittt nia-m)
Ut per tua possiinus ccli tcinpl;
Nos scaitdere merit.i,
Qui crecliiniis (1u0d vilgo C1iritutti.
Yei'a de carne genueras,
FI virgo p05L l)arlu fl) invioiatii iiiarieas,.
Ï)ex Iota Dei coin p Ire
Sempiterna suie tetilpore.
Terris 11011 ic a pioil'I1S (le sa i cia Vi I'gin e,.
Sancte scuipel' hitiic srva plebent,
Sancta dextera tua. Domine

II 4 41	 4'	f ii	il	in	II r;t .1	'.-•	14 lii ii
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Que pojtulit (j uod decu O

Et (j UOdr pater ( QIISU I LI I
Deitalc socia ?
Nacitur de tilit
Qui inanet in gloria.

' Doniinus salutare suuni aille corispectuni geutiil III
usticiatu suain. Videront onines, etc.

lu puipi.to cun& r!Ja•
AtI('IUia. Dies saIlctiflCatuS illiixit ilullis.

A iii plures post eltare respondean.t
linera aghias epiphanias.

Primi Clt(l( o(ga no.
Vc, iiiitt g o tes et adora te t)om fl ulu.

Alii post altare
E I tti() te ('thil t ka î prosk ynitc ton ky rror,

Prinîi cum organo.
Quia hudic descendit lux magna.

Chorus.
Super terra ni.

A lii p051 a(tare.

OIt siinero katevi fos niega Cpi lis glii.

I',o, j.
.tReluia.

Sequuus poxir.

A v e celeste 11CC 11011 PCrCILOC alleluja
Oie paraphollista curn nRra syrphoriia
Tuba et canwa pallinodias cailla.
Nain munis Usya hauc Christi geriitricein die isi
€ongautlet (,'xortain, 1)(rcluarii sibi subla tain capit il:( in
Davitica styrpe sata, l)avidis ad Sceptra
Est rcgenda proie fecitiidata
Nec gravittala viscera sont tarnen per ut la
Pains iiiciiibra sed ex fich' subi.

l) arec SllLiIilll iuiIiis istit
tii .tL t, alma IVI' j(l('fl( !Iilil
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cIiiilias inter parilur a,
Begein qui dira moitis vijicula
Damnabit mira cuin poLwitia.
Suurn plasma solvens sponte Sua
Aigrie beatam donans vitam.
Fit inox pocHa ' erbis credula
Se puerperalil stupet et castain,
Natiitu gestans speciosiim forma
Regentem euncta orbis regna.

hic a/fi'atnr' Vi rga Âarou in media, cl de,,wnst,aia Virya,
dicatur cuin organo

lice est virga lion i friga ta
Sd Dei gratia florigera,
lice est sala cunctaruni tiera,
Materna obseuralis piacula,
Velut rosa decorans spincta
Sic quod lodat itil ha beL Maria
Mater Eva quod contutit prima
Christi sponsa effugat Maria,
() irgo sola mater casla
Nostra orimina solve. dans reglia
Qiicis beata regua ut agruina

Rrdeendo titi (titille I1.0 ahiIC(1iCtO cundrteto

igitur igitul' jitti udana falii'ica
Jaum lion coucI'epet caittica
Pax est in terris reddita
Per protopiastruin perdita
Oi'ta proie s(i mmi pains
Sacrosancta carne mains.

Cu i rressus ex platano
Veiticus a Lybano
Ei irielita i)eitas
t'l i'espil'et IitiiiiaiiiIis
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ltIiia

O q1a nIa IIiia

gIora

latite rd gaudia

Sunt ineffahiha.

O nativitas miranda

O et dies veneranda

O, o, o, sÉcHa maris inelvia

Eternum solcm rogita

[. 1 adjuvet nos, ut adjuvet nos, uta(IjtIveI nos

________ _______ --
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